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Dans les pays du Tiers Monde en général et africains

en particulier, la sous-alimentation et la malnutrition franrcn~

les populations {notarnrnen-t les femmes enceint€:s et les Emfant::,;

de fa:_~on endémique. Le Cameroun ne fait pas exception car n~ême

s~ on y parle d1autosuffisance alimentaire, celle-ci reste

fragile et des distorsions importantes suivant les groupes

existent. C~est pourquoi notre pays s'efforce de l~ consolide~.

Il a fait de l;e.griculture et llélevaq€ le cheval 1.1:

bataille. Dans cet élevage, l'espèce bovine occupe la première

place.

Même s'il trouve au Cameroun des milieux physique

et humain favorables à son épanouissement, llélevaqe bovinun -
est confronté à/certain nombre de difficultés notanunent

d'ordrG sanitaire. En effet, les facteurs pathologiques

constituent la première cause de dimunition du cheptel. Si

les grandes épizooties ont vu leur prévalence relativement

affaiblie grâce à une vaccination annuelle et systématique,

daautres pathologies continuent à jouer un rôle non négli­

9C~blc:. c'est le cas de le. septicémie hémorrag ique qui trouvE'

au Cameroun des conditions très favorables à son e}(pressi'in

Connue depuis longtemps (années 1950) par les ser­

vices vétérinaires ~amerounais, la maladie nia cessé d'entrai­

ner des dégâts importants qui, rnalheureusemcntl' sont le plus

souvent ignorés ou sous-estimés •

Nous lui consacrons ce travail qui comprend trois

parties

- la première partie présente lUélevage bovin au

Cameroun et les difficultés auxquelles il fait

face;

.o./.a.
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- la deuxiè~c partie aborde la septicémie héillorra­

gique au Cameroun et donne les résultats de re­

cherches épidémio-cliniques et ex?~rirnentales~

- la troisi~me et dernière parti~ est consacrée

a la lutte contre la maladie et sa mise en

oeuvrE au Cameroun.
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!..li(ùevage bovin c::s·t une activité irr.portante g

fortement dépendante d 11 milieu physique (relief, climat q

tation) ct ~u milieu humain q auxquels sDajoutent les

facte~rs pathologiques. CORKEVIN (1891) ne disait-il pas

"':Ll v a solinarité entr'.:; le solq lE~ clirnat q les véçrétaux

h;';tail" .

Ci est pourquo5. ava.nt de aborder l: dtud.e de l: éle~

bovin au Cameroun. nous voulons faire une :'::!rèv°", présen-

tation de ce pays.
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PRESENTATION DU CAMEROUN.

Pays dlAfrique Centrale r le Cameroun est situé à

l'extrême nord-Est du Golfe de Guinée, entre les 2è et 13è

degrG de latitude Nord et les Bè et 'Gè degré de longitude

Est. De forme presque triangulaire, ce pays G3t limit~ au

i~or.5 par la RI~publiqU2 du Tchad et le lac ',rd).ùd, [t 1 i Est. par

l~ Républiauc Centrafricaine, à 110uest par le iJigéria ct au

ud Dar le Congo, 10 Cabon et l~ Guinée Equatoriale. Sa su-

L'étircW":'ï\t du Cameroun 2n longueur è.e la baie du

üiafra ·,)U lac 'l'ch:1d et son étalernQnt dans 52;. partie sud font (1,.:­

l~i un pays 06 lion r~ncontre toutes les p~rti8ularit6s 900­

'~,ra.pl1iques et clL:k.rtiq iles du continent, i:i. b:ü foint que certaiI,,::

nutcurs niont pas h~ait1 à l'appeler ~Afrique en miniatur~n.

1. ~ 1"1ilio11 physique.

,. ,. Relief, sols, hydrographie.

,. 1. 1. Rel ie: L

Le relief Canlerounais est très contrasté. Il compren('~

d25 hautes et dss basses terres.
Les hautes terres sont représentées par :
_. le plateau. de 1 0 Adamaouà qui 2. une' c·.l ti tude moyenne

de 1200 m et large d2 150 à 300 km ;

~ les hautes terres de liouest qui constituent ce

c;u ~ on ar-rt)elle les "montagnes cômerounaises t. 3V(;(~: une altitude

variant entre 1 OU0 ct 2 200 m 8t qui couvrent les provinces

de l'Ouest, du Nord-Ou~st, du Sud-Ouest et une partie du

Littoral (3).

Les basses t8rres comprennent

- la plain~ côtière~,
- la cuve~tc de la Benoué limitée par le plateau

de 1 1 l"dêm'.~:h)ua au Sud et les IVlonts t:J;:indara au Nord.
{

.OO/Beo
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- la rlain8 du Nord située entre les mc~ts Mandara et

le lac Tchad ~t qui appartient à la grande cuvette

du 'l'ch~d.

La transition entre les hautes et les basses terres

est assurée par de bas p13teaux (600 m) au Centre et au Sud du

['."1'18 ('~arte nO 2 - pag,,~ 9 P •

°1.1.2. Sols.

Le socle c3merounais est à majorit~ gr~itique et m~ta-

morphique.

- Dans les hautGs montagnes, il est fermé de roches

cristallines et métamorphiques qui constituent des sols riches,

très fertiles favorables ~ux cultures.

- Dans les bassins de la Benou6 et du Tchad nous avons

dss formations sédiment~ires
(5)

Ces sols permettent la pousse de nombreuses espèces

~0urr2gères. Mais, ~vec lŒ sécheresse de ces dernières années

q~i ù touché surtout la partie Nord du paysç ces sols ont subi

u~e d~gradation importante.

1. 1. 3. Hydrographiec

Entre les diff(.rentes formations du r~li8f, serpentent

(1.('; nombreux

source dans

persion des

cours dCeuu. ~a plupart dientre eux prennent leur

l i AdamaoU?~ dénommliG pour cette rëüson ~i centre de dis'~'

~., ,~ .{ 8 \;
eaux' ou·ch'?teau dVeau n du pays '

Ces cours dQûRU forment 4 bassins g le bassin de l"AtlQ~ti-

C{lF: ~fleuve Sëh1aga)? l,? ;:J.ssin ùu Congo (fleuve Sôngha) g le bassi

du l-Jigex (fleuve Benow~)i et: le bassin du Tchad (fleuve Logcn e) .

C,.:rtains de ces cours cl" 8ëiU sont. temporaires :lpar exemple la Benr·)(~.'

].:~ logone ). Ce qui souml;t les animaux à de longs d,:placements

è 12 rocherche d'eau. Ce phénomène a ~té acc2ntu6 par la stcher0ss~.

oo./ooe
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1. ~. Climat et v~qGtation.

Le relief a une grande influence sur l~ climat et

12 v~gétation. Au Cameroun, on note l'existence de 2 domaines

climatiques: tropical et équatorial.

- Le domaine tropical est caractéris6 pnr des temp~ra­

tures Glevées, des pr(cipitntions Deu abondantes et irr6gulièr~s

,~,-(: comprend 2 saisons {pluvieuse ct sèche ). Il couvre les

prf~,vinces de lU Adë:\ffi2cu,'" du Nord et de l U Extr2me·~I:Jord.

Dans lU Adann0:..'i'1 7 il est de type soud~ni8n ou tropicêl=.

hUrldd:c; où la sc:üson (:k!s pluies est plus longu(~ que la saison sc"

che (3 à 5 moisI. La v5gGtation ~st constitu~8 de savane où la

strat0 herbac6e a un~ composition bot3nique ~omin~e par les

Hyparrhenia.

Plus au Nord, le climat est de type s~h~lien avec une

1.ongu8 saison sèch'3 n ffi,)is} ct une v~gétation d0 steppe tantôt.

avec couvert herbacé domine par Aristida muta~.ilis~ Cenchrus
biflorus et Penniset~mi tantôt avec des ligneux épineux à

feuillas décidues (Balanites aegyptiaca et Acacia sp.)

- Le domaine ~quatorial cannait quant ~ lui un degré

d!humidité élevé et d8S pr6cipitations abond3ntes et régulières.

Deux types climatiques sont observés : le type cam8rounien ut

le -type guinéen.

Sur les pl~teaux de l'Ouest et au voisinage du Mont

Cameroun (4 100 m), nous avons le type camerounien caractéris~

'~')ar 2 sai sons.

Le type guin6an recouvre la zone ~llant de la côte de

Krihi aux plateaux du centre et du sud et comprend 4 saisons

~2 pluvieuses et 2

La v~gétation Gst la for~t dense.

DO. / • 0 0
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Au tot~l, le milieu physique camerounais est fav0r~tl:

à l::lcvago en gén~ral ct 1~:18vage bovin en particulier. En

effet les ?l~teaux de l'Adam~oua et de liOucst constituent ~0S

zones où ls relief et le climat s'harmonisent pour permettre

la pousse dOune v~gétation riche et variée et la c~nstitution

de poin~s ~cGau assurant laabrauvement des animaux sur la 0r~s'

que tO~Qlit6 de llannée.

li~lheureusement, ces facilités offertes ~ li~12vag2,

le sont '~(JaL.:~ment pour cert"l.ines pathologies et en ]. D occurrence:

la s.::ptic'2lTiie hE'.:rnorragiqu2 ·:[ui ,:;,st très favoriséE~ ?ar ]. ëhurciic.it:.

Cett<.o: hurrüc~itG est rencontr>;~8 surtout sur les pl~tt8é'.ux de 1: _.. :~-.

inon~ables ct de zones marécageuses un peu partout constitue

La diversitC que nous venons d2 constater ~u nive~~

du rnilü.::.l physique se re-trouvo aussi au nivc,:·m des L.<.:mm,.::.s ql.:).i

~D ~ Milieu humnin.

sanc8 J~ l'ordre de 3,1 p.

reDrLs.-mte 64 p. 100 (31}

cnvircn

population du C>:Uîlf;-.;!"oun ~tai t estimée on 1 :?8G c1
.. , . . ( 1 1].)

mllllons d ha~ltnncs avec U~ taux de cr0is·~

(LW) -
1cn. • La composant(:; ruré!le

Elle compte près èe 239 ethnies aux lanquGs €t moeurs
diff(3:t:'cnt{lS (21). Nous distinguons

- dans la partie Nord (partie allant de liAdamacua 2U

lac ~chaJ), les soudanais (Mafa, T~pouriQ Mandara, ••• ), les

Hamites {peulh et tlbororo} st 128 Sémites (Arabes Choap Q

dans la partie Su~ (toute la partie située au Su~

de lU Jidamaou·'d Q les pygmses, les Bantous (Fang f B,:1ssa., OC)1)3:.;-::\"

a.oP €t les Bantoïdo.s (Bami16k<, Bamoun, ••• ) 0

eoa/.rlO
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Dans cette Dopulation, les Peulh , les Mhororo et

les Arabes cho'1 ont comm8 achivi té traditionnelle, 11 él,:}\u'.0c.

Les peulh sont rencontrés ~~ns la plaine du Diamaré, le centre

du bassin d8 la Be~oué et le plateau de l'Adamaoua.

Les AréJbes Choa sont présents nans la province dc.:'

11 cxtrême"Nord où ils occupent la plus qranàe ?::t.rtic (u dén.~lr·

tement du Logone et Ch~ri, llarrondissernent de Mor~ et une

partie -::1u Hayo--Tsanaga, Les !~.hororo très mobiles, sillonnent

le Sud du département 1e la Benoué, le plateau de liAdamaou~,

les zones montagneuses ,le 1 i Ouest ct 11 Est du pays J

.7\ côté c1e ces élGveurs Il n l.tur2ls" exisb.?nt:1. i .:lutTC:S

peun18s ITouDouri, Maniara, ... ) qui associent liaariculture

l' él\~v'1c!2 0

M~lheureusement, ces éleveurs sont en g~néral i~lot­

trés et croient beaucoup au fatalisme. Ces deux ph6nomènes

constituent un qrand handicap pour la mise en oeuvre dlune

bonne politique de lutta contre les maladies infectieuses et

la sGpticémie hémorra~iquc en particulier qui est une m~ladie

saisonnière, sporadique ou enzootique, présentant même des

vari~tions diune ~nné8 à une Jutrco

3. Découpage administratif et structures vét~rinair3s.

3 0 ,. Découpage administratif.

La République du Cameroun compte actuellement 10

provine·:-s u S3 ca9itale politique est Yaoundé et ses 2 L:ln~ues

offici':"lles sont le Fr,nçi'1.is et la ImgL:lis. (Tableau n° 1 pCl.Cje

13 et carte nO 3 p~ge 11)

3. 2. Structures v6térinaires.

Elles sont sous la tutelle d1un Ministère ~ le Mi-

nistèr8 de lOElevage u des P~ches et ~es Industries Anim21es

(MINEPIA). Cc ~inistère c0mpren~ une administration centrn10

bas1e dans la caoitale 2t rlcs servic8s extérieurs dans les

provinces v les d(~?art(?mentsu les arrondissements (~t dis~

tricts ( 7).

Q (,1 ... / D CI <)



Tableau nO 1. Divisions administratives.

t<1

PROVINCES CHEF -LI EUX DEPAf1TEMOHS ARRDND l 5 SEf'lE NTS DISTRICTS

Extrême-Nord Maroua 6 21 6

Nord Garoua 4 1 1 1

Adamaoua Ngaoundéré 5 1C1 0

Est Bertoua 4 15 :3

Centre Yaoundé 8 8 5

Sud Ebolowa :3 1 If 4

Sud-Ouest Bues 4 1 8 2

Ouest Bafoussam 6 23 1

Nord-OU5st Bamenda 5 11 4

Littorel Couala 4 1 9 0

TOTAL 49 180 25

-.
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LI~jministration centrale comprend un secrétariat

général p une Direction ae l'Administration Générale (DAG) ~

une Direction des Services V~t~rin~ircs (DSV) , une Direction

de l'élevaae et una Direction des D~ches. Grâce à ces struc

turcs, elle prend des décisions et les fait apoliquer sur la

terrain p~r les services extérieurs.

Les services extérieurs du MINEPIA comorennent

- les D0lé0~tions au nive3u 1es provinces,

- les secteurs au niva~u dépnrtemental,

- les SOUS-s3cteurs dans 12s arrondissements

- les centres zootechniques et vét~rinaires (CZV~ r

Les centres de contrOle je pêche, les postes de

contr51e de pêche

- les établissements spécialisés (stations ~'éleva9cr

centres de formations, labor3toires)

- les organismes et missions snécialisées (Office P~1r­

maceutique Vétérinaire, SODEPA, MSEG)

Une b~)nnc~ or9anisation de ces structures devrait L:'.cJ 11.

ter l'élevage en général et celui des bovins en particulier :~t

permettre un accroissement des effectifs.

ctalheureusement, le manque de rigueur, le retar~

dans la circu13tion des informations so retrouvent à ?resqu8

tous les niveaux.
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CHAPITRE Il ~ ELEVAGE BOVIN hU CAHEROUNo

L'élevage constitue une activité imnortante ~u

C2meraun ~près l'aariculturoo Le secteur primaire (Aqriculturc
(31 )

et Elev~ge) fournissait en 1983-1984 22 po 100 du PI3

Diverses espèces animales sont exploitées ~ Bovins,

petits ruminants, l)orcins t volailles, lapins. Les bovins oecu­

Dent une l)J.ace importante dans cet élev=:l,(f<::"'lo

1 u Im7)ortance, réDarti ti0n, .)volution du che?telo

1. 1. Importance ~t r6partitiono,.

1 D 1. 1. Importê'H1Ce 0

Bien que leur effectif soit inf~rieur à celui des
'1 ' ,

Detits runünants (i~,361 millions contre 5 millLms en 1986) \ CI

les bovins constituent les animaux 60mestiques les plus impor­

tants de ~~r leurs pr0ductions (viande, lait, cuirs~ooo)o Ils

jouent un grand rôle dans lUéconomie du pays.

Les pouvoirs publics se sont beaucoup intéressés à

leurs patholoaies e't à l ~ amélioration de la qua li tô de leurs

productions afin qu'ils puissent répondre aux besoins d'une

population sans cesse croissante.

Mais 1o, structure, la composition et le nombre réels

du cheptel restent encore m~l connus 0

1. 1. 2. Rén:'lrti tian.

L'élevage bovin nUest pqS uniform~ment réparti sur

le territoire national, En 8ffet, nous l'avons vu au premier

chapitre, certaines zones ~u pays nrésentent dos conditions

1éf~vor~bles à une bonne exnloitation des bovins. cUest le

cas ~c la Z0ne da farêt dense pour les zébus 1ui sant tr~s

sensibles à la trypanosomiasco

On rencontre les bovins dans les Dr~vincas de l1A32­

maoua, du Nor], de l vExtr&me-Nord, de l'Ouest et du Nord-Ouest;
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zones qui possèdent des écosystèmes favorables. Cet élevage

existe également dans les autres provinces mais les effectifs

sont très r6duits (Tableau nO 2 page 18,. j~n effet r le Nord

et l~Extrômc-Nord ont un climat sah61ien alors que le Nord­

Ouest, 1iOuest et lO~damaoua sont des zones de plateaux humi­

des. De plus tont;')s ces provinces abritent des rJeuples (r.1boro'"

ro ~ ,Arabes Choa, oi:::\.11J.1, Toupouri r Handara u ••• } qui possèdent

une vocation très DOl-tSSSe pour 11 éleva(1.8 bovin.

1. 2. Evolution du cheptel.

Le che~)t:el L,ovin du Cameroun a connu une augmentatio!

d.(~ ses effectifs at: cours des annèes sauf t~n '19:;;1, et 1983 où

la s~cheresse et J,'1~izootie de peste bovine ont provoqué une

isse sensible du che~tel (Tableau n° 3 page 19).

Plusieurs races y sont ~lev~es.

2. Races bovines ~lcvées au Cameroun.

Elles sont diverses avec une très n2tte prédomi~!nc~

des zébus qui rE,,:-:-.. rés,.:;nt<:::nt près de 95 p.; ;;0 d,;:- la populatior.

bovine (rapport annu,ü 1981-1982) ~22}. !lous distinguons des

races locales et des races introduites ou exotiques.

2. 1. Races localës.

2.1. 1. zébus.

Ils sont re~résentés par 2 types: la 26bu de lUAda­
( 22)maoua et le zébu du nord (rapport annuel 1't[;1~·1982,

- le z~bu de l~Adamaoua comprend 2 races

• 18 z:"::bu pr.:'ulh ou Gouda.li ou zebu de Ngaoundéré

qui rsnf~rme 2 variétés : vari6t6 Banyo et

variété ':tola.

Le Goud~li 2St un bon animal de boucherie alors qU2

ls zébu Mbororo a un rendement à lOabattage faihle.
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Tableau~ Ré~artition du cheptel par province en 1984-1985.

Espèces
30vins Ovins Caprins Pocoins Lapins Eqcins Asins Volailles

Provinces ··--------------f--------------i-------------:---- ~ ~ !---_-------.-----_-------~-- ,
o 0 (l :s
co 0' 0 0

=-------------g------------------

!XTREME-NORD

;'ORD

,DAr~AOLJA

932 252
:--------------

506 314

253 236

B64 073
~-------------

1B7 645

107 268

965 821
:------------

197 514

65 500

14 432
g .w _

3 229

880

5 789
0 _

o

924

-----------~-----------

090

20 582
:-- --- ---- ----

4 971

4 230

567 016

304 174

332 156
o____________________________________________ __________ ~ ~-------~---O-------------a------------------

---------------------------------------.----- .. -.----- -~-----------1-----------!-------------~-------------- ---.

----------------~--------------:-------------:-------- ---- ~----------~----------- -----------:-------------~-----------------

'ST

:.' EN TRE

~----------------

:~ UD

;----------------
LI TTDRA L

176 350

37 295

120

5 166

114 033

-------------o.
o

49 614

78 719

3 234

125 829

106 793

137 1G8

2 216

74 880

38 580

103 622

4 296 541

102
0 _

·

~-----------

83

937

~-------------

284 807

1 42!t 641

188 979

3 339 779

• ',UEST 0 183 000 . 140 327 0 446 726 0 504 548 ~ 18 206 0 1 362
t 0 • 0 0 a 0 •
, 0 Cl 0 Cl Cl ••

~_ .. _-----------------------------------------------_ .. ~----------------~-----------~---------------------------~---------------• Cl 0 0 0 o. 0
.. 0 0 0 0 ~ • 0

,:ORI-OUEST 0 46E 900 g 173 028· 89 676 0 45 983 ~ - 0 5 590· - • 167 200
o 0 • 0 o· 0
o " • 0 CI o.

-.-------------------------------------------~--.~---------------------A-----------i -------------------------------------------

o 0 0 CI 0 0 CI______________ O () ~ C1 o- ----------O-----------C1-------------C1
~;UD-OUEST

----------------~

, 370 23 130 41 04D 10 350 920 570

rOT 0,L g3 570 003 741 071 21733lJ3 801 800 20 667 15 510 31 720 6 608 752

S CJ UI'C8 ( ,', a p p lJ l t 8 n r: u e l j;S!~-1 ,cc \
"-) ".; } (2:d
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Tableau N° 3. Evolution du cheptel bovin de 1972/73,

à 1984/850

Exercices Cheptel

1972 - 1973 2.'100.000

1973 - 1974 2 0 6000000

Î ; 7,1 - 1975 2.8560427

1975 - 1976 3 0 000 0000

1976 - 1977 3.2050600

1977 - 1978 3 0!WOoOOO

1978 - 1979 30532 0904

1979 - 1980 3.681.030

1980 - 1981 30 732. 3 :~ 5

19B1 - 1982 3 0511.90S

1')82 -- 1983 3 0 430.937

1983 - 1984 3.466.348

1984
"

1985 3.561.003-

S'Juree (22)
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10 z;bu ~u Nord qui est une variEt~ de la race

Fulmli.

Le3 races taurines

" ~. 100 du cheptel hovin).

localcs sont. trss

Elles comprennent

,::'eu nornhreus8s
! 1 0 i

- le N~m2h1 ou Doayo dans la provinse du Nord (Zono

- le ~utur~ nu Bakwiri retrouve entre Buea et Victori2;

1itL::;ral r
le KaT::,::.~iJ:i ·:)U Humsiki sur le nli'ltc':'~l' des Kapsiki

et. lesr'Tonts 11andara,

- le NDdama disséminé dans pres0u2 tout le pays.

Ces races locales présentent un~ certaine résistanc~

vis-à-vis d(~ cert.ë:in'28 maladies infectieuses • {lais cette résis Œ
"

vis-à-vis de la. se"ticérnie hémorrag i'.:{,-l .. e

Les zébus ne peuvent pas ~tre é10vés dans toutes les

r3rties du pays à caUS2 des mouches tsé-tsd ou glossines, VGC­

t~icesdes trypanosomes. Pour liélevage dans C25 zones et pour

nrn(liorer la productivité de nos races locales, on a fait appel

è des races étrangères.

2. 20 Races introduites 0

Elles sont ~2rrésentées surtout rar les taurins. Nous

,J.vcns par exemple 1':~ CJ:-larolais v l' hberdeen - ]\n~1us et le Brahn, ....:l

nl;1(ricain qui sont introduits pour arnélicr.;-~r 1<::1. f,roduction de

v1i'·nde. Lll Hontbé liard et le Holstein sont r!)putés pour li.'.

production laitière et le N°dama po~r sa tryranotolérance.

et

Plusieurs croisemfmts ont éb'~ (:>ffectu(;s entre ces rac·.;.C::

nos races locales. CE:lui fait entre 1·-=, ~jT.ahr-!.an américain
!Î 12)

1e Goudai i a c:1.Onl\.·:: naissance au z(~bu ·Pak·,Jé' '

DOCl/OOC
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IJcs races intrudui tes pré sentent malhE::ureusernent une

G~~sibilit~ Dlus gr~nde aux maladies tropicales 2t exigent une

,3,1:L:r,.:~nt::\tion ct un aiJrcüvement aSSE~Z corrects 0

Li~Cosvst~m8 0SSSZ divürsifi6 et 105 ~irfjren~s

c~t<':T)Ii'8S cl 0 <~lcvcul:S d<o bClvins au C<:tmeroun:)ni: ('Liie.i plusi:.::urs

" ,-:"' dU{-:';lE~va']0o

'0 l',:odes de ES1::.:vaqd de; '')ovins 0

~. 1. Elevage tr~ditionnel.

COest le mofo le plus anciennement conDU. Il reste

0ncor2 largement pratiqu.:. Ce mode comprend plusi~urs formes

no:,1'>' isme ~ t,ranshumanrx.o ;"t élcvé"tC.fc sédentaire.

,~. 1. 1. Le nŒitO.·,'imns.

Il ast pratiqu; ~1 Cameroun par les G~5tRurs rfuororo.

Il consiste en un d~?lacement anarchique des grOU?8S pastoraux

avec des effectifs variables, dans une zone de gran~0 superficie,

~ d2S dates et dans des directions totalement imprévisibles. Ces

d!Dlacements sont dictés par la recherche dieau, des pâturages

e~ qu~lçucfois par d~convenances personnelles.

Les déplacements ont lieu généralement du Nord vors

~es 2o~es du Sud plus f~vorahles.

:3. 1. 2. l.a tr.1.IlE;humance.

CO est un ens2:m"~,lc de mouvements saisormi.::;x:s de va·aet~

vi3nt cycliques intéress~nt la totalité de la masse pastorale

(pasteurs et animaux), ~ la recherche d!eau g de p~turagesi soit

~our rompre le cycle ~volutif de certains parasites, fuir les

~:nS'2C'l:';2S piqueurs ou alor~ ri. la recht:rche de d\;;'7.:.~cuchés. Deux

c-I7;:;'s cL-; transhumanc(:~ c~(is-t:ent dU Carn2roun ~ la. grande et la

,'loti t:, t:J:.:anshumance.

0.0/ ...
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Dans la grande transhumance, le voyage est long, ne

tell'1Dt narfois m~rne pdG como~e des fronti~res n3tionalas. La

p(~ti,ts t:ran.shumance est gén.>rdlelnent pratiquée c1Elns d,E;S zones

21 voc2tion ~gro-pastoralc, pnur éviter les querelles entre

agriculteurs ct pasteurs~ les animaux sont rass0rnbljs loin des

cu1turas ~t reviennent ~ la fin des récoltes.

Au Cameroun~ 1,~s èh~;:',lacements ont lieu v,;:"rs les

pr'\iri.s Inéirécageus':2s on ~JE'ii.:::'Jn sèche dans 1 u Ada111'i()Uil., vers

.lJ~: ':)J~-;TC!,ŒS vont vers 1135 vEtl16es humides a.lors 0U 0:; lO Ext:rêmê­

~0rj, IJS animaux sont r~qro~p0s dans les ya6rés et 0n bordure

Ces prairies wa.r'';ca.:-''';;uses et vallées ln.u~üék;s sent fa­

ïlora~-:!J,::::~3 il l" expression dE: 1\I,û.ladies comMû la septic5mic hémor~"

Si la transhuman~~ D2rmet aux animaux G~ trouver d2s

?,~tu::',"iges et de le eau, e:Uc 'orésentc également un c;;:;:'.;.ëün nom­

brE diinconvénients. En eif~t, les animaux rass00bl(s en grand

nCml)!':::r d(gradent les sols 2t cntretic:mnent certaines maladies.

Ces dCDl~cements les conduisent aussi vers les zones à risques

:~12t2aux ct vallées humides, yaérés, ••. ) o~ les conditions

sont fdvcrablcs à 1 U appaTitioD de la septicémie hémcr.t"ùgique.

D 0 ~"~.ut.r'", l;art, le contrôle de ct':lrtains par:'1rnètre8 zoot.:::chniques

sera ,:i fi' ieile r sans oubli".:.!:' J.2ë fatigue. La tral.Jshumancc est

donc '.',;,', H",;::'.l nécessaire qui i',)i t être réglement812.

Si le nODadisme tend à disparattre, la tr~nshumance

rest~ oncore très largemGnt pratiquée par les él~vGurs du gros

b;0.':ail a.Li. Cameroun. Or ces ~odes dl (Hevage renèent difficile

la l11ct8 contre les malaGisG infectieuses notamment IDdpplica­

tian da certaines mesures 6e Drophylaxi~.

O~./Cl ••
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3. 1. 3. Elevaqe s2d~~taire.

Ce mode d1élevaqe se rencontre dans les zones agro­

pastorales. Au Cameroun, il est pratiqué par les éleveurs

peulh du plateau de l'Adamaoua, quelques qroupes pastoraux

des'1onts Handara et de Il Ouest..

Les animaux ici sont épargnés des qrands et perpé­

tuels déplac2rn~nts car les p~turaqes sont plus ou moins fixas.

IlsV sont conduits gén6ralement le matin sous la surveillanc2

dlun berqer et rentrent au village l'aDr~s-midi.

Sur les Monts Mand~ra, les populations pratiquent

aussi l'embouche bovine en sta~ulation.

Au C2meroun, l'élevaqe resto encore traditionnel

c'est-~-dire pratiqué sur un mode extensif. Les efforts de

modernisation se font de plus en plus sentir avec l'introduc­

tion depuis quelques ann6es du système de ranchina.

3. 2. Elcvage moderne.

P~rler d'élevage moderne au Cameroun revient à pa~­

1er essentiellement du ranching et secondairement de IV ern..-l-:lou­

che bovin0 intensive pratiquée dans les stations d;élevage.

3. 2. 1. Le ranching.

Introduit au Camaroun depuis plus de 50 ans, le

ranchinq n'a connu un développem~nt notable qu'à partir de

1976 (43). Cette technique moderne vise à accroître la pro­

ductivité des bovins en passant par un aménaqernent et une

~2stion corrects de l'esp~ce pastorùl. Elle se limite pour

le moment à un élevaqe serni-extensif sur des pâturages par­

f~itemant délimités par des fils barbelés. Deuy. types de

rènches peuvent être distingués au Cameroun.

(1."/".0
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Les ranches d~Etat qui sont au nombre de 3 plac6s

sous l~ tutelle de la Sociét8 pour le àévelonpement dos Pro~

ductions Animales (SODEPA). Il sOagit du Ranch de Dumbo au

;··.Jord-'Ouest avec 8.496 têtes en i 986 et Si étendant sur une

superficie de 30 000 ha, du ~anch de Ndokayo à l'Est qui compte

3 815 têtes sur 40 000 ha et du Ranch du Faro dans liAdam'lou3.
( 1 2)

dont lloffectif est de 12 530 têtes

Les ranches priv~3 app~rtiennent pour la olupart à

la Compaqni2 Pastorale Africaine !C.P.A.). On v distingue des

qr'nds ranches (r~nch des olateaux et Elcvada par exemple) qui

sont bi8n suivis. Des petits ranches nrivés existent également.

2. 20 Eleva~e en station.

Trois stations d'.~18v~ae ~8 bovi~s e}(istent depuis les

a~n~2s 1377-1973. ~8 sont 125 st~tions de WAKW~ en Adam~oua,

LOUGGUERE ~u Nord ct KOU'IDEN à liOu8s t. Les rech2rch2s d~ns c~s

st9tions sont orient6~s soit V2rs la nroduction do viande soit

V2rs la nro1uction 1~itièr2 soit vers l'agrostoloqie. En ce aui

COnC'?J:Tk la -r)ro0uction :12 vL=J.nd";, d~;s croisements sont (~ffi?ct~l\\s

et not :;m'n"~nt (;1 l1AK~J,i\ ou 1,~ "3rahmi'ln am,:5ricain ~t h~ Goudali ont

donné l":~ métis T'lA.KVlA à rend~mc:nt en viande Su')._~ri0ur:lU C';oudtLl i 0

Cas stations de rech8rche fournissent des r6sultats

0ui sont ensuite vulgarisés.

:s' :ombouche bovin:", S:ô n:;ncontrc~ éqi112%~nt au sf?in .-l,_?
( 'C- 1

c,~rt:-tins prr)jets tc~ls '1Uf-'; C(;UX '4,,~ Nl)an(ljock c:t .io Yéll1Cm,"l ' J,

Dans las ranch~s at 105 st~tions d'612v~0~; 195 in­

terventions v~t~rin~ir2s sant ~aci1it~0s et l-:s résultats o~te-

nus S0~t nlus intfressants.

1. Sxnloitation et Co~rnercialisation

L~61evR~e bovi~ au Cameroun rest8 dans une large

masure encore un mode de vie et non une activité 6conomique.

/... : ....
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~IO~ la faiblesse de son taux ~~exploitation (1~) p~ 1a{)). Cet

61cv~0e est exoloit-S surtout pour la boucherie ~t ensuite ~0ur

ses autres nroductions (lait t cuirs ... ),

La nroduction de viande hovinc a connu un~ auqmenta­

tian. r,5(~ulièrr:: avec les ann,~t~s sauf en 19:32-19fB où la ~)(~stc

'JoviD.'" ,?t la ~;?d~.eress~ ont ,-=10cimé un2 parti8 non n:'~C1'liqeabl'2

1~ chcotcl. L'estimation de cJtte production est faite sur la

Jase .j·~s r~;c'.?nsem\;mts des a':Jatta'!c;;s 0 ffic L~ls. (voir tabL:,au

L2S cuirs vienn0nt]n 2~rn2 position .lans 125 pro~uc­

ti~ns ~ovin2S a~r~s l~ viande. Ils so~t commerci~lis~s soit

s:Jr ' (", mOrcrl'~ local g soi t ~lch,;t(~s din~ct8:ne~t aux bouchc·rs

')?,.r l:~ -':'l~ènCA'~ (Tann'~rL~s In~1ustriclL~s du Cameroun) qui L~s

trllvai lh~" Une, ;.>arti.::. '~st ()xploi b.;(~ sur l. 'J t(~rritoir:; nationa.1

(vers d'3utr~s navs afri-

l q J.~uro!)() , ... )

"'.1-'1'5 lU,· Il '1utr;~ r:"artL-:- est
5lcains 1

on

~~ lait et nroduits laiti0rs ~tait

1985-1986 (311. ~u3nt à la consom

mation annu211e 2118 Jtait ~e .,24 kqjhabitant. L~ lait est

ccms')1]m, .f'rë1j s ou cai.ll::. Avec 1:::. r:1is'2 cm plac'J ;);;'3 structur.~s

~ad8rnos do nroduction d~ns Ilhd3maoua et le Nord-Ouest, pré­

VU2S au cours 1u VI~ nlan quin0uenal (1986-1991), ~~ttG pro­

duction s~ra ~ccruc.

1 l f au t noter flue L~ Ca..I':!.?r)un imDort~ tSq.:ü2J'11em t de s

produits dioriginc ani~alo at halieutique .

.~ .. Comm;)rciaJ.is":ltiono

Troistvnes d,~ circuits co'umerc iaux exist:~nt ;

., 12 circuit local ~ui concorne les "inimaux vendus ou 3ch~t~s

en vuc Ji un ~lcvage sur nlace ou d'un s~crificG~ ceest 10 cas

des m~rchjs des ~2titcs a~01om(r~tians;

- 12 circuit inter-r~gional conc~rnc les bovins achat6s d"ins

los zones de ~roduction (Adam~oua, Nord, Nord -Ouest, Ouest,
".,.::] . , l

~XDUul~S V2rs es centr~s de c~nsommatio~

.t'I./'~<lç



Tableau nO 4. Production at consommation de viande.

Exercice Cheptel Taux d'exploi- Production annuelle Consommation

tation (en Tonnes ", annuelle
1

(kq/habt)

1981 - 1982 3.680.000 10 p. 100 80.500 8 J 98

1982 - 1 9B:J 3.439.370 10 p. 100 72.240. 8,17

1983 - 1 98 Li 4.040.000 10 p. 100 88.360 9,31

1984 - 1985 4.1510370 10 p. 100 90.800 9,28

r­
~ Source (31 )
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- le circuit internation~l qui se résume à llex~ortation dl~ni-

maux sur pied ou des carcass~s au-delà Je nos frontières; c~est

ainsi que des pavs comm9 le Gabon g le Conno et la Ni0~ria ac­

cueillent un9 qua~tité imoortante de bovins c~rn8rounais

Lr::;s cours de orL}' vaJ~ient avec li of fre et lA ~:1~;>mé1nd8 f

la s~ison ct la r6nion di~l~vaqe. A titre indicatif, l~s nrix

de bovins en A~amaoua Dour lOexcrcice 1985-19SG ~tai2nt les
/2 c ,

su i val1ts' .J j. (rrablcau 11" '. ci --d2SS0US) •

,: Prix ~ovins on A~a9aoua.

._--!

.~{ rd sSE' !
1

1

Prix

! . 1 1

, clt!':qories !Taureau C(l.stré 1 Vache! Taurillon
1 1 ."
1 df bovins ',entiers 1. . ! ! !
1 .... --,~ ._~ -_._-!-_. m "--,'" ,"" _.'. '"1 ~,.'''--- -·-r---------r--- o

', ~,,"_."

!. ~ ! 1 1 1
!10u. 000 ! 11G 000; 78.000 i 48.000 i 55.000

! !! !

.sourc~: (25" Il s'aqi"!: ·~~!~i.l!1e movenne .

L!~leva"2 bovin trouve au Cameroun un ~ilieu physiqu9

propice ~ son développement. La production est très importante

et cermet de satisfaire non seulement les besoins de la popul~­

tion locale mais également ceux des pays voisins. Malheureuse­

ment, cette production est confront~e à un certain nombre de

problè~es dont lUaction s'exerce de manière directe ou indirect0.

5. ~acteurs li~itants l~~lovaqe bovin

Ces facteurs sont très nombroux. Nous allons nous

att~rder sur los plus imeortants.

5. 1. Facteurs liés ~ lUalimentation

et à l'abrauvemant.

Les zones dl élav,1,'J8 du pays ne possèdent 1')as toutes

les mêmes potentialités en mati.2re de productions fouragères

et d'eau.
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Dans le Nord et l~Extrême-Nord Sahéliens" l~absence

de productions végétales et à!eau pendant une grande partie de

IDannée expose les animaux aux carences alimentaires et les sou~

met à de perpétuels déplacements qui les fatiguent. Ces carencos

alimentaires et cette fatigu(~ constituent des facteurs favori­

sant llexpression de nombreuses maladies.

5. 2. Facteurs nathologiques.

Ils sont v~ri4s ~t nomhreux. Les différents r~Dnorts

5. 2. 1. Ma]~di~s ~~r~sitairns.

5. 2. 1. 1. Les parasitoses externes sont dominées ess~n­

tiellement par les infestations par les tiques et les gales.

- Les tiques sont retrouvées dans toutes les zones

d'élevage du pays et transmettent plusieurs maladies parmi lesquel­

les la Dermatophilose, la piroplasmose, les rickettsioses,

IDanap13smose, .••

Sur le plateau de IDAdamaoua t nous avons essentielle-

ment Amblyomma variegatum qui représente 89 p. 100. (32)

L1insuffisance des bains détiqueurs rend la lutte

contre ces ac~riens très difficile. Les éleveurs sont souvent

obliqés de faire un détiquagc manuel.

- Les qâles sont rcnrésentées par, l~ gâle sarcoptiquG

due à sarcoptes scabei bovis~ qui reste la plus qr3v8 car avant

tendance à la généralisation, les gales psorontiques ct les

gnles chorioptiques observ~es surtout sur las membres.
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L ·, . t . ~ 0" 'k r'l" t . {IV,....~R.,..,...., \ln J ec lon ete ,', mer,' '7 .. l vermec lne , '.J;"!!ë,~ j

en sous-cut~née ou l'utilisation dOinsecticides oraanophosphor~s

(Trichlorfon, Cœmaphos) permettent de lutter contre c~s ~a­

r,"lsi toses 0

5. 2. 1. 2. ParasitosGs internes.

::.nL3;''; constiL:<:mt un f.'1cteur de dirü"lution imnort. Tnt:

oour 12 cheptel ~)ovin~ On distingue les !iémonarasitoses ot l~s

Halminth.osesc

- Hémonarasitoses.

Jous ~vons ~rincin~l~m~nt l~ Trv~Rnosomi~s~ 2t 1'1

Y)iroY)1:1smos~ "

. La Trvnanosomias'8 revêt une importance socio~écono-
ft t:

mique consid2rable d~ns notre pays notRmment dans lCAdôID30Uè

0t la Sud Banoué. Elle est due à des protozoaires flaqellés :

les trypanosomes qui sont trdnsrnis Dar des insectes piqueuys

(stomox" alossines LL a maladie 138 c2crë\ct6rise par des 'Oous52e8

fébriles, une dnémie, des oedèmes sous-cutanés, sp16rnom6galie,

des troubles nerveux et oculaires entrainant un amaigrissement

et la morto

La lutte contre c2tte hémoparasitose comprend 2 vo~

lets ~ l~ lutte contr2 les vecteurs; l'autre volet de l~ lutte

est basé sur la chimioprophylaxie à base de Trypamidium et do

dimin'1zèneo

o La piroplasmose est transmise par les tiques ct

se traduit cliniquement par un état dG maiqreur nrécédé ~C~n(­

mie hémolytique, d'ictère hémoglobinurique et de splénoméaalie.

Elle prêt8 souvent à confusion avec la try~anosomiaseo

L'emploi du diminazème et le contrôle des tiques

permettent de réduire son incidenceo
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= Helminthoses~

Les nlus im~ortautes sont :

~ la fasciolose ou distomatose

les ascaridioses

• les cysticercoseso

~}les entrainent une nerte de poids non n~:;ligeable

~hG~ les adultes et des lnortalités chez les jeunes ainsi que

d85 sRisies ~ l'abattoir. ~e qui constitue un mangus ~ gaaner

ass'<','~ il:,.';;o:rtant.

Les naladies par~gitaires ne constituent Dalheureuse~

ment;'~'lS 1es scule~; cause::; d,'? diminution du che:)t21 ?:\Ol::.n. ",ee

mëÜ~,,;.i..3S vira12s et bacb::':" l.::mnes ont des effets encor~-', nI U3 r\,; <

fast29 sur cet Jlevage.

50 2. 2. MaladiEs infectieuses.

Elles comprennsnt l~s maladies virales et les ~ala~ics

:-:;. 2. Î 0 '1. Ea.ladie~') virales.

~ :).;:1 i:'r-~ste bovine.

COest une maladie infectieuse, contagieusA, virulente i

dU,,~::.:Ul F,ara:myxovirus Sr\,,'~cifigue : le virus bovi:.;)(~st:.ic{ue0

D ueX~'rE::ssion épizootique Q cet'te mala.die se mani:f:'esi:3 ?2r des

lésions ulcéron6crotiques sur las muqueuses (buccale surtout)

et da la diarr~~e.

;~u CamerolU1; la dernière épizootie de 19CJ

d(~s ')'2rb::~;::~ im,?ortantes ~ -:'rJ 0 I~; 1 bovins ont succor.t:':..;,,::

<~ 'La Fièvre aphteus,,,-.

é;: occasionné
1/~ ~ }

c ~ est une malad.ie t::::-(~:J contagieuse, s6vü;saat ~1 l; éta.t

Yaladie rclativcn~nt b{nigne, elle est ~ua ~ un Picor-
nJvir~~ du genre fphtovirU3 (avec plusieurs types i~~unologiques)

et S~ 8anifeste par des 11sions ulc~ron~crotiques au niVea\l des

es'~,aces iJ'tterdigités, 3J':O J.é: I;lUr~ueuse buccale et ôc':\s T~an(':llcso
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Elle occasionne des pertes économiques importantes

(diminution des productions p a~aiqrissement, ... ) 0

L'utilisation d~antiseptiques permet d'éviter les

comolications.

- La Maladie modulaire cutanée des bovins.

Elle est due à un ooxvirus . le virus Neethlinq.

Au Cameroun, son apparition remonte à 1978. En 19B5­

1986, une épizootie a éclaté. L0S pertes enreqistrées n~étaient

nas n6~ligcables (nerte du cuir, diminution des oroductions et

d 1 ... d t '1) (2")~,0 a ror20 e raval .

5. 2. 2. 2. ~aladies bactériennes.

- Le Charbon symptomatique

C; est une m-J.ladL~ toxi-infectieuse 1 viru1ç;;nt2, inocu··

1able i due à un germe anaérobie tellurique: Clostridium chauvoei.
Elle se caractérise cliniquement par des troubles généraux qraves

suivis de l~ formation dans les grosses masses musculaires, d0

foyers hémorragiques emphysémateux. c'est une maladie bien connue

par les éleveurs au Cameroun, puisque des dégâts sont observés

chaque année dans différents foyers.

- Le Charbon bactéridian ou Fièvre charbonneuse.

Cette maladie est due également à un germe tellurique .

Bacillus anthracis. Elle se caractérise cliniquement pRr une

Gvolution septic0ffiiquc dCallure asphyxique rapidement mortelle.

A l'autopsie, on ohserve des infiltrations hémorragiques, une

r~te hypertro~hi6e et ramolie et un sanq noir incoagulable.

Selon DAWA (9) ~ cette m~lRdie sévit surtout dans le

Nord-Cameroun qui est qualifié de "chamn maudit national".

C aest une zoonose qu 1 il convient de comb.::lttr(o\ énerqi-

quemento

- La Brucellose.

Elle est due b 3rucella abortus bovis. Les avortements

ct la non délivrance en constituent les symptômes majeurs, à

côté des synovites articulaires 1 des hygr.0mas et des lésions

OSS\::USCS 0
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Il faut insister sur le fait que c'est une zoonosl;

majeure. L'homme sUinfecte par le lait et les autres secrétions

et excrétions virulentes. Il d~veloppe un syndr6me de fi~vre

on~ulant8 ou fièvre de Malte se manifestant surtout la nuit.

CUest une maladL:; tres contagieuse g due ~) un myco'~!lasF';:'

spécifique ~ flvcoplasma mycoïC:cs subsp. mycoïdes. :\nle a une

allure chronique. Les l~sions sont classiques : pleuro~neurno~i.,

avec plaques de fibrine entre les feuillets pleuraux.

Les éleveurs connaissent bien ces lésions g èussi bicI1

au,ford qu U à 1 C Extrême=Nord. La maladie n'existe pas dans le l'~'

rlamaoua.

Une vaccination systématique est pratiquée ch~qu8 ann~~

d~ns 12s zones dUcnzootie.

~ La Dermatoohilose bovine.
*

c'est une maladie cutanée des bovins due d une bact~r~~~

Dermatophilus congolansc.

Elle se traduit Dar une dermatite exsudative evoluant

vers l~ formation de croate. On l'observe sur tout la territoire

national o~ elle touche ?rès de 10 p. 100 des bovins et 0ntraln~

une (}";p::c(ciation irnportanb~ (Ju cuir. Ce qui constitue une perte

6c0Dorniqu0 non négligea~l~ Dour les tanneurs.

"'"O'r~A'..i"'r)/""u (32) . l U 11 t l t' d"1) _" J u'l, ,-, s~9'na C~ ':::ru C: Ci es arge)r!~.:n :n"pan~ U(O

da:cls 1 0 ,~!.darr.aoua où d~s essais de tro.i tement ëlUX ~m'i..:ibiotiqU<:;é;

ont donD~ de bons résultats.

- L~ tuberculose.

c'est une zoonose majeure due ~ Mycob~cterium bovis
et S'~ ciJ.ract.érise cliniquernen~: par une toux plus ou moins par'"

5ist 3r;t2 g une pneurnonie et une maigreur nroqrf::s5ivc:. li 1. 0 autoT)sic

on n" selve d,~s nodules c"ls(e11x dans divers organr::;s çt tissus r~,~

un retentissement ganglionnaire.
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Selon DJAO (11)" une moyenne de 33,09 p. 100 do sai­

sies pour tuberculose ont été effectuées aux abattoirs De

Yaoundé sur une durée de 8 ans.

- La Pasteurellose bovine ou septicémie hémorragique

Elle est due à une bactérie appartenant à la famillo

des Parvobacteriaceae : Pasteurella multocida. C'est une mala­

die qui peut revêtir plusieurs formes (se?ticémique; respir~­

taire, digestive, ganglionnaire, •.. ).

La maladie n'est pas signalée dans toutes les pro­

vinces du pays (raoport annuel 1984-1985) (22). L~Adamaoua

renferme le ~lus grand nombre de foyers.

Des vaccinations sont effectuées depuis un certain

nombre d'années, mais le manque de suivi et l'insuffisance de

vaccins font de cette maladie une affection redoutable et r~'~

doutée.

La diversité observ~e au niveau du milieu physique dt

des hommes fait du Cameroun un pays où l'élevage peut être une

activité florissante. Plusieurs espèces animales sont 8xploit~es

parmi lesquelles les bovins occupent une ~lace importante. Mais

ces derniers sont confrontés à de nombreux défits dominés nar

les m~ladies parasitaires, virales et bactériennes.

Parmi les maladies bactériennes qui menacent notre

cheptel; la pasteurellose septicémique n'est pas des moindres.
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AV3nt d'aborder la mal~die au Cameroun:

f~isons un hr,'f a~crçu de ln répartition de la

maladie et un rapoel des caractères du germen
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1. - Définition.

La seDticémie hémorraaiqUA ou pasteurellose bovine

est une malndie septicémique, contagieuse, le plus souvent

i.nfsctieuse, inoculable et virulentE~, commune aux grands rumi­

n'lnts dom(~stiques ct sauvages ct à l' homme.

Elle est due à 1:2ction de ccrtqines souches ou plus

pr{cisément de certains sérotypes de Pasteurel1a multocida et

~~rfois à l'ùction ~ssoci2e de P. multocida et Po hemolytica.

Elle est caractérisée cliniquement ry'lr des sY~Dtômes

généraux graves suivis parfois de la mort en quelques heures

O~ Dar diverses loc~lisations (nulmonaire, intestinale, ganglion­

n~ire, .. 0.). A l'~utonsier les lésions sont de tyne inflamma­

toire hémorragiques ou oedémateuses avec parfois de la oleuro-

pneumonie.

2. R(~artition géoqra~hique et synonymie.

T... i3. septicémie hémorraqique sévi t dans de nombreux

?ays 3 travers 13 monde sauf en Amérique du ~ord, en Austr~lie,

en Océanie, ~u J'lryon et en Afrique du Sud.

Elle entraine le plus d'accidents dans les zones in­

tcrtropic~les d'Asie et d'Afrique. En Afrique, la maladie est

retrouvée dans l'l partie septentrionale Utl.roc, Egypte) r dans 1<:\

partie occidentale (Sénégal, Guinée, Niqéria, Niger, Bénin),

dans lù ~artie orientale (Somalie, Ethionie. Kenya, Ouganda,

Soudan), d~ns la partie ccntr31e (Cameroun, RCA, Tchad) et en

~frique Austra12 (Zambie).

Cett8 répartition gioqra9hique et les manifestations

cliniques ont valu à l~ sc~ticémie h~morr1gique rlusicurs syno­

ny~ies entre autre P~stcurellose bovine, Pasteurellosc seotic1­

miuue des bovins r Barbone des buffles, "Fièvre des trans'Jorts"?

,
CI CI 0 1 Q CI 0
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D2 nombreux chercheurs (BAIN i CARTER f PERRE/\U, .... )

S2 sont consacr6s à l'étude de l'agent c3usal, ses modes de

tr~nsrnission et les facteurs qui interviennent dans l'~closion

de la m~ladi8r ~our mettro en oeuvre un système de pro~hv-

laxie.

3. Etiolorrie.

L~ P3steurellose septicémique des bovins est dUQ

essentiellem0nt ~ ? multocida bien que P. hemolytic3 soit

1uelquefois incrimin~e.

3. 1. Car.actères généraux.

Le qenre PASTEURELLA fait partie de 13 famille des

PARVOBACTERIACEAE et comprend plusieurs es?èces dont P. mul­
tocida, P. hemolytica, P. hemolytica ureae et P. pneumotropica
constituGnt les plus import~ntes (41)

Les ?asteurelles sont des bactéries GRN1 néqatifs

ovoïdes r coccobacill.:1ires isolées, mesurant 0 9 5 à 1 .. 5""-/ O,25~( ~1) r

immobiles, non ciliées? non sporulfcs, pouvant être ca~sulées.

C~ sont des germes aéra-anaérobies ou microaéronhi125

qui se multiplient sur milieux usuels (solide et liquide) m~is

surtout sur milieux synthétiques enrichis.

Sur g01ose''lu sorum r une dissocil.ti')n en <1 types de

colonies est observée à llaide d'un st~réomicroscope en lu­

mière transmise obliquement à 15°. On distingue ~ (41)

- d(~s c010ni8s de tYIJe "F" (fluorl;scent) o!,">a1ues r

constituées de bactéries très virulentes;

- des colonies de type "B" (bleu} plus petites,

translucides Q avec des bactéries peu virulentes;

- des colonies type "1" (intermédiaire) dont 185

caractères sont compris entre les 2 types précé­

dents,

000/000
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- des col:Jnies type "M" (mucoïde), d'apparence

visqueuse.

DOUTRE (13) citant CARTER, ANDERSON et BIGLZ\ND l'

distingue des souches "M", des souches "s" irisées considérées

COI!Ulle les plus virulentes, des souches "s" non irisées (SR' qui

ont nerdu leur antigène capsulaire et des souches ~R" non pa­

thogènes. Il ajoute que l,~s souches "M" ou "s" iris0es sont

faciles à typer, las souches "SR" ne sont pas ty?ables~ quant

aux souches "l~", on ne peut identifier que lGur sérotypes so­

matiques.

En fait, les souches "S" comprennent le type "F"

correspondant aux souches "' S" irisées .le type "B" qui n'est

autre chose que la souche "Sn non irisée et le type "I".

La connaissance de l~état de dissociation des colonies

est très importante car les propriétés antigéniques, immunogé~

niques et pathogènes des bactéries en dépendent. Sur le plan

pratique p les colonies iridescentes sont les Flus intéressantes

pour la préparation de vaccin, puisqu'elles conservent leur

antigène de surface (antigène capsulaire) qui germet leur tv­

?age. (Tableau n° 6 page 40)

Les caractères ~ de culture, enzymatiques, biochimiques

et de sçnsibilité aux antibiotiques, sont résumés dans le ta­

bleau n° 7 page '11).

3. 2. Pouvoir pathogène.

Il est variab13 suivant les souches et lour 6tat do

diss~ci~tion (17) et fait intervenir deux facteurs: la viru­

lence ct le :r:ouvoir t·:lXi'1ue.

L~ virul~nce varie en fanction des souches. Diune

rnanièr,~ g{~néra10, lc~s s.Sr)tTx:s 13 et E S'~ .rnontr,:~nt très viru-

lents ''l:mr les b:)Vins alors que les sérotY;Jes li. et D le sont

beaucoup moins.
.&./"00



T?';JLEAU~ C~~ractères des cultur8s (:lt pouvoir pêichogèns

:)

'--'~_.,~

GORET citant CARTCR (1957) (17)

T~YM3S anciens Termes proposés
:olonies Formes anti-

1 , •
penl. q U8S

Aspect du
bouiJ.lon

Capsule
Typage par
hémagglu­
tination

Test à l'acri­
flavine

Pouvoir
pathogène

c",J~) nieS M
\\\\J..lueus8s)

f1uqueuses M

S

dépôt vis-."
queux

iderTl.

++

+

oui

oui

aspect visqueux

idem.

très virulent

idem.

Cb~tôni3s
( ~\ Que s,

LC"JS8 s)

B
Gr anu-

Lisses ou
Smcoth(non
iriejescentes)

SR Autoagglu­
tination

non floculation virulent ou
non

l' L'-'V ,nies R
l \(~, U 8 U S 8 S ) nu~,ueuses R idem. non idem.

faiblement
virulente
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TABLEAU nO 7. Caractères distinctifs entre P. multocida
et P. hemolytic8.

Caractères P. multocida P. hemolytica

Cstalase + +

1 Oxydase ... +
1 - -

Uréase - -
Lactose - +-

1
Indole + -
Pouvoir p atho gène Lapin/souris LelOin/souris

(peu pathogène)

Hr:inol YSB - +

Milieu de ne pousse pas pousse

r{1 ac COI,key

Sensibilité aux

sulfamides + -
Sensibilité aux

antibiotiques

- Penicilline - +

- streptomycine en IJr~néral

et tétracyclines sensible

Source



42

Le pouvoir toxique de P. multocida a été revelé Dar

PASTEUR depuis 1880. Il est du à une endotoxine glucide-linid0
'­

ar0téique et une exotoxine 0 L'endotoxine se comporte à peu près

de la même façon que celle des entérobactéries et des bact6rios

GRAM négatifs en qénéral alors que l'exotoxine est faiblement

pathogène et bloquerait les leucocytes dans les capillaires

1
. (4i)

?u monalres .

Dans les conditions expérimentales, ce pouvoir D(3.th(,(};~'

ne est également v~riable. Le lapin et la souris sont sensib10s

nar toutes les voies d'inoculation et l~ mort survient en quel­

ques heures à un jour, avec des lésions typiques de septicémie

hémorragique. Le Digeon et la poule sont aussi sensibles mais

é
(41 )

le cob3ye n'est pas toujours r-ceptif '.

3. 3 0 Pouvoirs antigène et immunisant

3. 30 1. Pouvoir 3ntiq~ne.

La constitution antigénique de P. multocida est très

complexeo On parle couramment d'antigènes capsulaires et d'an­

tigènes somatiques, mais cette répartition antigénique n'est

"?as partagée Dar tous les auteurs et notamment nar BAIN (2)

Il est décrit : - un antigène 0, qlucida-lipido-naly­

De~tidique, toxi~ue pour la souris et immunisant,

- un antigène capsulaire, thermola­

bile (détruit en une heure à 60°C et ~resque instantanément à

100°), polysaccharidique, combiné à un acide hvaluroniqu2~ il

serait un haptène masquant l'antigène O.

L'antigène càDsulairc est responsable de la s~écifi­

cité des sérotypes.

Classification sérOlogique.

La connaissance de ln structure antigénique de P.
multocida est encore partiGlleo Néanmoins, de nombreux auteurs,

111 •• /000
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utilisant diverses œ&thodes, se sont servis de ces antigènes

capsulairrc:s et S,)lmatiques pour définir Dlusieurs classifica­

tions sérologiques.

~a 1ère classification a été faite nar ~ITTLE et

LymJ en 19:13. Par la suite, des auteurs comme ROBERTS {19i~7) r

OCUI (1352:, CARTER (1952), HUDSON (1951), PERREAU (1960 et

1968) identifièrent éqalement des types et des correspondanc0f

entre les différents types furent établies comme cela fiqure

dans 1'25 tableaux nO 8 à 11 -J.8S pages 4 cl et '15 .

~ Rppartition des sérotypes dans le monde.

Le tV?C E est exclusivement responsable de la sep­

ticémie hémorragique des bovins en Afrique Centrale et Occi­

dentale. Il a en effet été rencontré au Cameroun u en Centra-

f . N' é . C"t d ~l' U l' Sénégal (33)rlque, au 11g rla, en 0 e . vOlre, au l~a l, au _

Le type B est responsable de la septicémie hémorra­

gique des bovins et des buffles d'Asie et du Proche-Orient,

des bisons d'Amérique et en Afrique Orientale (10)

Le type A est très ubiquiste. Il provoque des pas­

teurelloses humaine, bovine, des petits ruminants, porcine,

du lapin et des oiseaux.

Le type D ubiquiste également, provoque des cas

sporadiques sous forme chronique ou subaiguê (47)

La connaissance des différents sérotypes et de leur

répartition dans le monde est très importante du point de vue

épidémiologique et propn~1açtique. ~a protection croisée
/ surotypes

entre les différents nVétant que partielle, cette connaissance

permet la mise au point dVautovaccins.

.013/000
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Types de P. multocida.

~ERH[~0 (1961, 1968 )

Sérotypes

1 , 2, :3

l II III IV

B A C D

l II III IV V

B A C C E

"utc)urs
1--

: LI TTLE et
1

1::1 <::fnS
1
l ,," '1
1 :J l,

1
1 i-l': [-', C:-:l \'! '_. _, J '._ •

!
1 c ~ ::~ T E: r\
l ,-.:: i 5 ~ !\l ~.J USH
1

Ly i'l (1943)

(1947)

( 1952 )

(1954)

(1 955 )

ot

(1957)

Méthodes utilisées

Agglutination sur lame

Séroprotection souris

Agglutination, Agglu­

tination - absorption

Séroprotection souris

rlémagglutination passive

Fermentation et agglu­

tination

Agglutination

l II III

B A o E

Correspondance entre l8s~roptypes capsulaires de CARTER

et ceux de ROBERTS (selon PRODJOHARJONO, CARTER, CORNER (1974))

cités par DOUTRE (13)

T'--'-~

!
j

Types C(',RTER B C E! A
1
11---
1

Typos ROBERTS II III IV l V (pas d'équi-

1
valent)

!-
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TABLEAU nO 10.

Relation entre les types capsulaires et les types somatiques

actuels d'apr~s NAMIDKA (1970) cité par OOUTRE (13)

1 Types capsulaires A B 0 E
1

,
6*** *-)(- 11 Î ,2,3,4,10, 12

Types somatiques 1,3,5, 6
,

:

* *7,8 ,9

* Responsa~le du chol~ra aviaire

** Séroptype r8sponsable de la septicémie

hémorragi~ue

A l'intérieur d'un même séroptype, existent plusieurs types

somatiques.

T!=IBLEAU nO 11.

Equivalences selon PERREAU cité par CORET (17)

-

F(C!:3ERTS l II III IV V (HUOS [JN ) l ?

0-;1[:CHI B A C ou D? C ou .. ..

CARTER B A C ? 0 - E

--l
(PERREAU)

Nous pouvons donc retenir que P. multocida porte une

mosaïque d'antigènes. 4 ou 5 séroptypes peuvent être distingués

en se basant sur le8 antig~nes capsulaires et somatiques. Cer­

tains de ces types possèdent de l'acide hyaluronique qui se

trouve généralement associé au lipo-polyoside de surface (c'est

le cas des~érotyp8s B et E). Les types A et J ne possèdent pas

d'acide hyaluronique.
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3. 3. 2. Pouvoir immunisant.

Il est faible. Les pasteurelles sont des mauvais

antigènes. Clest pourquoi dans la préparation des vaccins,

on a intérêt à utiliser des bactéries en phase d'iridescence

(qui sont antigéniquement complètes) mais également des 2dju­

vants de IDimrnunité. En outrer il faut que ces souches soient

celles qui sévissent dans la région.

Ces généralités nous ont fourni des notions intér0s­

santes sur la répartition géographique de la maladie et sur l·:

germe (P. multocida) en cause. Nous mettrons ces connRissances

à profit pour dégager les particularités de la Pasteurellos2

septicémique au Cameroun.

. . . / . ..
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Septicémie hémorragique au Cameroun.

Après un bref historique de la maladie au Camcr0un

et son jvolution, nous exposerons les résultats de llenquêtc

épid6mio-clinique que nous avons rnen{e et du diagnostic exn0­

rimental qui a suivi cette enquête.

1 - Historiaue et synonymie.. ..

La septic~mie hémorragique est une maladie connue

depuis très longtemps au Cameroun. Les éleveurs Peulh de l'Ad0-'

maoua et Arabes choa de lUExtrême- Nord, connaissent bien cette

maladie, ce qui lui a valu des synonymies au niveau local. En

effet, elle est connue sous le nom de "KIKOWOU~ chez les Peulh

et "}\JffiHINEGUE" (ou maladie asphyxiante) chez les Arabes ChO;:L

Mais il faut attendre les ann6es 1950 pour que les

pertes occasionnées par cette maladie attirent lVattention des

pouvoirs publics (33) 0 En effet, entre 1953 et 1957 p la mort2­

lité par septicémie hémorragique s'est singulièrement accrue

en Adam3.oua dans les élevages de bovins détenus par des euro­

péens. L'imoortance de la maladie devenait alors réelle et el12

a entraîné l'établissement d'un proqramme de recherches et de

prophylaxie. Toutes les manifestations cliniques de la maladie

étaient observées dans cette région du pays où elle s'est r6­

vélée sous une forme pure ne demandant même pas une affection

intercurrente pour éclater. La répartition de la maladie allait

du plateau central de llAdamaoua (qui était considéré comme 12

plus important foyer de Pasteurellose bovine en Afrique Centr~ls;

à la région Sud-Occidentale du pays (région de Dschang, Foum~an

et Nkongsamba) et à la partie Nord du ~ays située dans la zone

à. i inondation du chari (au Nord-Ouest dc('Foureau) (33)

(carte n° 5 page 48

.OG!."c.o
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En 1957 et 1958 u 12 souches (dont 10 cn provendnc~

de ICAdamaoua et 2 du Nord) étaient isolées de zébus morts ~~

septicémie hémorragiqu8 p puis envoyées au Canada pour le tv­

page selon ln méthode d'agglutination passive de CARTER (3S} 0

Cette méthode a été par la suite complètée ?ar la précipi t"l.··

tian en milieu gélifié et la séroprotection de la souris. Tou­

tes les trois méthodes fournirent des rèsultats semblables,

aboutissant à un type antigéniquement différent du type l

classique de ROBERTS ou type B de CARTER p jusqu 1 à lors cnnsi"

déré comme le seul responsable de la septicémie hémorraclqu,:'

vraie du bétail. Ce type identifie finalement au type E est

rencontré également dans d'autres pays africains (RCA, Niqé­

ria f Côte d'Ivoire, Mali p Séné gal). Il est responsable de l~

maladie chez les bovins dCAfrique Centrale et Occidentale.

La prophylaxie contre la Pasteurellose bovine com­

mençù en 1957 ·J,vec l Cutilisation d'un vélccin formolé et alun,~

de culture en bouillon, mis au point par le laboratoire de

PARCRA (Tchad). Les résultats obtenus étaient peu encourageanta

et une amélioration du vaccin a été demandée.

Au fil des années, la septicémie hémorragique il

gagné presque toutes les régions du pays. Actuellement, elle

sévit dans 6 provinces au Cameroun (rapnort annuel 198,1-19R5;

(22) d r! A d d
~ A arnaoua~ NorUf Extreme-Nor 1 Ouest, Nor -Ouest, Est.

Toutefois, les provinces de lCAdamaoua, de lCExtrême-Nord p de

lCOuest et du Nord-Ouest semblent enregistrer plus de pertes

(carte nO 6 page 50

Depuis un certain nombre d'années; des vaccinotions

sont effectuées, mais elles n'ont jamais atteint tout le

cheptel des zones d'enzootieo De plus, elles ne se font pas

toutes au bon moment. Ceci pourrait être lié à l'insuffisance

des vaccins et de la logistique, sans oublier les reticences

des éleveurs.

• •• / • 0 •
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L'importance de la pasteurellosc septicémique ~u

Cameroun a été masquée par les autres pathologies et les pertos

qu'elle entraînait furent sous-estimées ou même ignorées. Par

ce travail; nous voulons remettre cette maladie au devant de

la scène en prouvant qu'elle existe toujours et en identifiant

le sérotype du germe en cause,

2. Enquêtes sur le terrain et au laboratoire.

2. 1. Mat~riel et méthodes.

2. 1. 1. Sur le terrain.

Nous avons souhait6 nous rendre dans toutes les pro­

vinces du pays. Mais par manque de moyens et à cause des diffi­

cultés dVaccès à certaines zones en saison des pluies, nous

nVavons pu visiter que trois d'entre elles ~ l'Adamaoua, le

Nord et l:Extrême- Nordo

Nous étions en possession d'un certain nombra d2 D~­

tériel à savoir aiguilles v6noject stériles, tubes stéril.Gs

(avec et sans héparine), ciseaux, ~etit chalumeau, boîtes de

petri déjà coulées, bocaux, stethoscope, thermomètre, ...

là
D l . . 't' t /ans es prOVlnces V1Sl ces, nous avons enu rencon-

tœrdvabord les responsables des services vétérinaires notam­

ment les délégués provinciaux, les chefs de secteurs, les chefs

de certains sous- secteu~et des chefs de CoZoV. et ensuite lac

éleveurs.

Aux res90nsables de l'élevnge, nous avons posé des

questions sur

- l'existence ou non de la maladie;

- son apparition~

- les symptômes et les lésions observés;

= les catégories dVanimaux affectés (sexe, âge, race)"

- les moyens de lutte mis en oeuvre .

.• o/tlo.
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Nous avons également consulté des documents (ran­

ports, fiches de déclaration, fiches de vaccination, etc~ qu~.

nous ont été fournis par ces responsables. Les données de ces

documents ont été confrontées avec celles contenues dans les

rapports annuels du MINEPIA.

sur le terrain, des (:;xamens cliniques ont étr5 e:Lù"c

tués l suivis de prélèvements dans les provinces visitées.

Dans la province de l'Adamaoua.

Le déplacement a eu lieu le 11/10/1988, au sein

d'une équipe du LANAVET. Nous nous sommes rendus

- à la station zootechnique de WAKWA pour visiter

les bovins qui y sont élevés;

- au Ranch M1AO;

- au parc de regroupement des bovins (déjà achetés

ou non) de Ngaoundéré. Les animaux proviennent de

presque toutes les parties de la province.

Dans tous ces centres, après un examen clinique? des

prélèvements de sang et des écouvillonnages nasaux ont été ef·­

fectués.

Dans cette province, nous n'avons pu trouver d~ani­

maux malades car la saison pluvieuse était déjà avancée.

Néanmoins ~O prélèvements de sang par Donction de

la jugulaire et 10 écouvillonnages nasaux ont été réalisés.

Le sang a été prélevé sur des bovins présentant de 1 9 hyper­

thermie, du jetaye et un mauvais état physique. Nous avons

ensemencer le même jour quelques bottes de petri (contenant

de la gelose au sang), à l'aide du sang.

Avant de quitter la province de l'Adamaoua, nous

avons fait un tour à l'abattoir de Ngaoundér~ o~ nous avons

prGlevé des fragments de poumons et d'amygdales.



53

Dans l~ province du Nord.

Nous avons été aux abattoirs de Garoua et nous nous

sommes intéressés à l'étude 8pidémiologique ne la mal~die ainsi

qu'aux moyens de lutte.

A la d~16gation provinciale de l'élevaqsp on nous a

fait savoir quI aucun cas de pasteurellose bovine nOa ét~ siqna](

depuis 1985-1986 (23)

Nous n'avons effectué aucun prélèvement.

Dans la province de l'Extrême-Nord.

Dans cette partie du PRYS et particulièrement dans le

secteur di éleva.ge du Logone et Chari! le LAN1WET a été alerte:} ,',.

la suite de mortalités importantes observées chez les bovins.

Celui-ci ~ envoyé une équipe tout d'abord au niveau du C.Z.V. do

T~mZA dans le sous-secteur di élevage d(~ Logone- Birni où des rw:;,

lèvements (sang et fragments d'organes) ont été effectués ~r6c~­

sément à ZIGAGUE. Signalons que le Docteur ANTIC f~isait partis

de cette équipe du LANAVET.

Après l~ c.z.v. de Waza, c'est dans le sous-secteur

d'élevage de Makary que des mortalités bovines ont été égaleme:1~

observées c Là également, le Ll!NAVET a envoY8 une équipe et. des

prélèvements ont été faits à Djirep dans le C.Z.V. de ~1akary.

Nous nous sommes personnellement rendus dans les 2

zones, pour étudier les signes cliniques et l'épidémiologie et

si possible effectuer encore des rrélèvements. Mais notre dénla­

cement a eu lieu après les résultats des prélèvements effectués

par les équipes du LANAVET, rdsul tats qui faisaient état dL~ la

présence de pasteurellose dans ces 2 centres. Nous avons eff8c­

tivement fait des prélèvements (sang, liquide d'oedème nu fanon;

à TAi'1ALA BEDA dans le sous-'secteur c1! élevage de Goulfeï ~ dêl.ns Lé:'

sous-secteur de M~kary à DOUGOUMO (Blama Adoum), à YIR, à KI4BE~G

et dans le sous-secteur 1e Rausseri à ~1AD,JETOUHA.

f
00°/°0;)-("
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Au total nous avons pu effectuer 108 prélèvements.

Tous ont été acheminés sur BOKLE pour analyse par le LANAVET.

Les autres provinces où sévit la maladie.

Il s'agit des Drovinces de l'Ouest, du Nord-Ouest

et de lUEst.

Pour ces provinces que nous n'avons pas pu visiter f

nous nous sommes content~s des rapports des délégations j'd­

levage respectives et des rapports annuels du MINEPIA sur

la maladie (22).

En conclusion q près de 200 prélèvements ont été

acheminés sur BOKLE. Ils provj,ennent de 2 provinces :(Adamoud

et Extrême-Nord) L Tous ont été analysés en utilisant un mat."';'">

riel et des méthodes appropriés.

2 0 1 0 2. Au Laboratoire.

Les prélèvements une fois parvenus au I.ANIWET ont

fait lUobjet d'examens. Ces examens exigent bien sOr' ·..ln cer··

tain nombre de matériel et lUutilisation de méthodes parti-

culières.

M.atériel.

Nous disposions de ~

- réar.tifs pouy. les diverses colorations

- de lames et lamelles

- de milieux de culture enrichis (gélose tryptose-

soja + sang q Bouillon trypticase~sojaq gélose au

serum) •

- d1animaux de laboratoire (cobaye, sourisp

- de galeries ;~PI notamment la20 ,lm {utilisée pour

les bactéries GRAM négatifs non ent8robactéries,

- de microscopes

- et de tout le matériel nécessaire aux différent2s

opérations de laboratoire.
&0./&00
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Méthodes utilisées.

- Bact'~rioscopie

Elle décèle le germe au microscope. Pour cela. on

peut faire un état frais mais surtout une coloration.

Nous avons utilisJ la coloration de GRAH qui nOll[~ a

permis de voir la morphologie du germe ainsi que son affinité

tinctoriale. ~ partir dJun frottis.

Un état frais a ét6 également fait afin de voir la

mobilité du germe.

- 3actériclogie.

CC est la culture du germe. Elle est faite sur 1(:"5

milieux enrichis cités plus haut {gélose et bouillon). ~près

24 heures dDincubation à 37°C. on a eu des colonies reconnais­

sables par leurs différents caractères.

Elle permet donc ID isolement du germe. Mais cet iso­

lement peut également se faire par lUinoculation aux animaux

de laboratoi~c sensibles. En ce qui nous concerne, nous avons

utilisé des souris auxquelles 1 ml de sang suspect a été inocule.

2. 2. Résultats.

2. 2. 1. Des enquêt~s sur le terrain.

La descente sur le terrain nous a permis de précisf~r

lUépidémiologie et certaines manifestations cliniques de la

maladie.

2. 2. 1. 1. Epidémiologie.

* R~partition geographique de la maladi~

La consultation des fiches d1alerte de la Division

des Services Vétérinaires (D.S.V.I. les résultats dos prélève­

ments effectués, la consultation des rapports des



différentes délégations et secteurs d'élevage ainsi qLe

l ij examen des rapports annuels du HINEPIA, nous ;:n:ouvent qtl(~

la casteurellose septicémiaue des bovins sévit effectivcm2~~
L ~

au Cameroun.

La maladie a en effet été diagnostiquée il y a bl.~.

longtemps dans la province de l vAdamaoua et au Nord-'CalTLerov:~

ainsi que dans la zone Sud-Occidentale.

En ce qui nous concerne, nous avons dia(Flostiqu\ ': ..

maladie dans li Extrême-nord notamment dans le secteur d' ôle-'

vage du Logone et Chari plus particulièrement dans les c.z.~.

de vrAZ."'. et MAKARY. Deux foyers ont été localisés ~;! Z;iga~;:; <"

et cl Djirep.

Pour les autres provinces nous admettons 1 vexisb.."::,·, >

de la maladie en nous basant sur les écrits signalant les

àégât~ occasionnés dans ces zones.

Toutefois IVincidence de la maladie niest pas la

!'1êmE dans toutes les 6 provinces où la maladie sévit de façu;',

enzootique. Les provinces de l'Extrême-Nordi de l iAdamaoua,

de liOuest et du Nord-Ouest sont les plus touchées (Tableau

11 0 i 2 et 13 page 5 7 et 58)

Dans la province de l'Extrême-Nord, ciüst le S8S~~'

du Logone et Chari gui enregistre le plus de pertes suivi je

celui du Hayo-Danai (Tableau n° 12 page ~.") }•
L;:J,

En Adamaoua, ce sont les secteurs de la Vina; du

Mùyo=Banyo et du Djerem qui connaissent d/énormes dégâts

{Tableau nO 12 page 57 ) •

Toutes les 6 provinces offrent dans certains d~?~r­

tements des conditions favorables à l'éclatemt.::nt et à IV ex­

t~nsion de la septicémie hén~rragique (humidité, marécages,

plaines inondables, ••• )

... / ...
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TABLEAU nO 12 PASTEURELLOSE BOVINE DANS LES PROVINCES

DE L'ADAMAOUA ET DE L'EXTREME-NDRD.

\ ~nURE
ACAMAOUA 1985 - 1986 EXTREME-NOR[ 1985 - 1986 et 1986 - 1987

TOTAL~l a y 0 - Dan a iCiamaréTOT ALF ara et Déo 1 Mayo-BanyoDjéremMbéréVina Logone et
Chari

-.- -----------~ ~ ~ ~ 1 J J 1 ~ ~ _

H~rrtbr8 de
.;·~/ers 22 14 4 42 83 13 1 Ù 23

fI'; 'C)ctifs
Lvntaminés 589 3.975 4.075 8.639'-- ------------~---------I----------~---------~---------- I ~ ~ ~ . __ - ~ _
('\.;;rbidité 138 139 21 21

f1,n. télli té

'/ (,,-t;~ c in é s

15

35.2S0 30.216

118

28.636

3

17 • 242

73

31.12,(1

209 i 4
---------- ------------

142.468 582

35

13.200

25

3.941

64

17.723

thaptel
11\) vin 1985-1986 1986-1987

1.356.866 839.035 763.315

Source (24) et (25)



TABLEAU nO 13. PASTEURELLOSE BOVINE AU CAMEROUN

de 199U - 1981 à 198/+ - 1985

Source (22)

----------·1
!

- .~

1

1

----------1
1

1

1

- - 9.420

- - 1 • 163
1.577 1 .220 282
1 .369 1.061 1.17/.

20 20 -
------- --------- 1 --------

358 1 10.398
29 4 4.214

- - 582
- - -- - 1.6'71

- 27 1" 7 53
- 62 132.378

- 106 93.21 "7
--~~---- --------- ---------

5 5 5 415
If 3 2.1.:\3

- - 581

- - -
- - -

725
330

5 420
2 146

2.445
1 .183

'1 377
132.37845

77

43
29
4

5
1

4
3
67

-----------------------~-------

------------~-----------------

1980 - 1981
1981 - 1982
1982 - 1983
1983 - 1984
198t: - 19L15

1981J - 1981
1981 - 1982
1982 - 1983
1983 - 1984
1984 - 1985

1980 - 1981
1981 - 1982
1982 - 1983
1983 - 1984

1
1

904 - _1_9._8_5 ...I-__- ....L__- ....L --L. --L _

1 ... ..

1
i
\
1
!
1 urd­
\ .,: u ,s t
Î

i
L

1
!- .... _--------

11··----_··_---
1

1 t: - t
!

l ...·----------------:----:-N-:-o-m-:b-r-e-d-e-rl--=E·-f-f~8-c-t:-l·:-:-::"f-,-.~M~o-r-_---jr--'::"::r1-o-r-:-t-a----r-----··-_,

F:~~inc;s ~;~~c~c;;~; F oye rD c" rh," ne b id i té li té Vace i ne;s1

I f>, t:LJ 1'1 c~ - 1 1 98 2 - 1 983 23 5 5 1 1 13 9 50 7 2 5 8 9 1

:'CleJ 11983 - 1984 29 6648 - 43 -

!-----------li-~~~~-~-~~~~---- ----~~---------~-~~~---.-~~~--- --~~~---- --;~:~~~--~
; 1981 - 1982 97 42.411 75 206 57.546
: Î Irl ->(* 11982 - 1983 14 13.66/+ - - 13.6/+2
1 1983 - 1984 1 - - - - -

i-----------l-~==~-=-~:~~----
1 " . 1980 - 1981
1 * 1981 - 1982

1 nd~maou3 ~~~~ = ~~~~
1984 - 1985

* Les provinces de l'Extr~me-~ord, de l'Adamaoua, du Centre et du

Sud n'6taient pas encore n6es. Le Nord comprenait ~ ce moment les provinces

actuelles de l'Extr~me-Nord, do l'Adamaoua et du Nord.

L'e Centre-Sud comprenait le Centre Dt le Sud ',}-Ct't/ois

** Ce n'est qu'~ partir de 1983 que la province du Nord fut subdivisje
en 3 nouvelles provinces (Extr~me-Nord, Nord, Adamaoua) et la province du Con­
tic-Sud en 2 (Centre et Sud.)

Les provinces du Centre, du Sud, du Littoral et du Sud-Ouest ne
connaissent pas la maladie, si on se base sur les rapports annuels du MI~ErI ,
(Girection de lIElnvage).



* Evolution dans le temps •

.T,a septicémie hémorragique des bovins est une mé:l::J.dL,

saisonnière. Sn effet, les CGS s09bservent surtout en s8ison

pluvieuse ct particulièrement au d4hut de celle-ci. tldÜ'; éles

variations p8uv2nt apparaître dlune année à une autre et les

mortalités p8UVGnt dans certains cas persister durant toute l~,

saison d~s pluies. COest le cas des foyers de Zigagué et Djirep

OtI les mo~t3.1ités continuaient jusqu'au mois dioctobre alors

que la sGison des pluies a débuté depuis Juin.

* 2volution au sein d'un effectif.

Toutes les 6 provinces o~ la maladie est signalée

constituent des zones d'enzootie. L'éclatement de la maladie ~

lieu à la suite de causes favorisantes. C'est ainsi quOun por­

teur de germes développera la maladie et à partir de ce cas ini~'

tial, il y aura extension du processus rnorbide à dDautres ~ni­

maux de lOeffectif. On assiste alors à des mortalités qui peu"snt

être très importantes (cas de Djirep et Zigagué). Le point de

départ Gst donc constitué par les causes favorisantes (pluies

surtout) qui entratnent le déclenchement de la rnaladi0 ch~z un

animal porteur; puis il y a g~néralisation du phénomène au reste

de lieffectif.

* Foyers Et mortalités.

Nous avons localisé 2 foyers dans le secteur du Logone

et Chari. Il sr agit de Zigagué HJAZA) et Dj irep (MAKARY). D?:.n~o

ces foyers g les mortalités ont été très importantes. A Zigagué,

elles avoisinent les 400 têtes de bovins. A Djirep, elles DG

sont pas loin de ce chiffre. En effet dans ce dernier fover g l~

Pasteurellose bovine sévissait en même temps que di autres affl=<'"

tions (ch~rbOI~ bactéridien, trypùnosomiase, ••. ). Ciest pourquoi

il nous était très difficile de donner avec précision le chiffre

de morts dûs uniquement à la p''1steurellose.

..0/"00
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Dans les autres provinces comme l'Adamaoua par c.'x""rr{.:l~: ,;
{29}

foyers ont éclaté au cours de lUnnnée

Plusieurs foyers de Pasteurellose existent à tr~vcrs

. .,
paqe >25 ). Mais les mortalit~s v~~i~nt

dlune anné~ à IOautre en fonction du stress et des causes ~1vor~-

santes ou d U un2 région à une autrc.

* RéceDtivit~ et sensibilité.- -

Tous les bovins aussi bien ceux de races local2s

qu °exotiqu8s sont réceptifs à ln sep'cicémie hémorragiquE;. ~l{·~n'··

moins la sensibilité varie d'un ~nimal à un autre. En eff0t.

d-J.ns un même troupeau, on peut oDsf.:!rver des animaux qui résis"·

tent pend~nt que d'autres succombent facilement à la maladiG.

Cette résistance serait peut-être due à une immunité naturelle

acquise (30). Toutefois, lorsque la maladie éclate après qu~l~

ques années d1accalmie, presque tous les animaux du troupeau

quel que soit leur âge font la maladie et les mortalités sont.

très import~ntes.

cooo 10 01;'1
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- Facteurs extrinsègnes.

Plusieurs C~US8S interviennent d~ns l~ djcl~nchom2n~

(Jo la .ffi?Llaclie .

. Fact0urs climatiques.

Leur imryortance a été mise en ~vidence par VITOZ

(1952) sur les pasteurelloses en Asie. En l\.frique Gt au Cam.8n)i~~1

en ?articulier, ils jouent un rôle très important et ?eut-êtro

mêm~'le plus important. En effet, les foyers sont observés en

début de saison des pluies et se poursuivent parfais au cours

de celle-ci. Le rôle du climat est encore plus marquant lors

de chang0ments brusques dlune année à une ~utre (pluies trop

importantes succédant à une saison médiocre). C'est ce qui ~

été observé dans la province de l'Extrême-Nord et dans le

Serbé~el en particulier en 1988. Les moyennes nluviorn6triques

dans cet arrondissement de 1981 à 1983 sont les suivantes ~

152,5 mm (1984), 390,5 mm (1985), 419,6 mm (1986), 230,0 mm

(1987), 935,9 mm (19fi8) (30)

L~année 1988 a été donc très pluvieuse, renroduisant

dans les Yaérés et dans les zones proches du lac Tchad les can~

ditions climatiques nécessaires à l'éclosion de la Past~rel­

lose septicémique (humi~ité, marécages, ... ) .Ce qui a pour consJ­

quence une augmentation de 19incidence de la maladie.

. Facteurs de réduction de la résistance de

l'orcranisme.

Il s'agit des carences (avitaminoses A et Cg carence

en Ca et P) et de déséquilibres alimentaires, d'infections in­

tercurrentes (viroses, bactérioses, parasitoses), de parasi­

tisme, de stress et agressions diverses (fatigues lors de

transport, surmenage dû à un travail excessif, contrastes de

températures et même certaines vaccinations) et la mauvaise h~­

giène de l~élcvage.

• •• / Cl • 0
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Les sources de matières virulentes et les modes

de transmission au Cameroun sont les mêmes que ceux décrits

par les divers auteurs.

2. 2. 1. 2. Aspects cliniques.

La Pasteurellose bovine se manifeste sous différentes

formes. Celles-ci varient avec la virulence du germe u la sen­

sibilité du sujet et le stress auquel il est soumis.

Au Cameroun, on retrouve à ?eu près les mêmes for~es

que celles décrites classiquement : forme suraiguë u formes

aigu~s (pulmonaire, intestinale, oed6mateuse). Mais des narti­

cularités existent.

* Symptômes.

Après une incubation difficile à préciser dans les

conditions naturelles (12 h à 3 jours selon certains auteurs),

la maladie peut s'exprimer sous une forme suraiguë ou aiguë.

Nous n'avons nas observé de forme suraiguë v mais

les éleveurs nous ont parlé de morts subites.

Dans la forme aiguë v les manifestations oedémateusos

semblent les plus fréquentes.

- Forme aiguë oedémateuse ou qanglionnaire .(ou ItBarbon8t1)

Elle se caractérise par des 0edèmes sous-cutanés

et ganglionnaires. C'est un oedème chaud, douloureux, intéres­

sant la région de la gorge, les ganglions retropharyngiens,

la face et l'encolure, pouvant s'étendre à la langue et a~

fanon.

c'est la manifestation la plus observée dans les

foyers de Zigagué et de Djirep. Les tumefactions étaient ob­

servées principalement en parties déclives (paroi abdominale

et fanon; et aux racines des membres antérieurs (tumefactio~s

des gan~lions brachiaux et prescapulaires).
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L'oedème est m~u, non crépitant avec un signe du

godet positif (garde l'empreinte du doi~t).

L'oedème de la face qui est classique dans cette

forme nia pas été observé dans ces 2 foyers. Peut-être ~arce

que la maladie n'a pas eu 18 temps d'évoluer plus loin, la

mort survenant assez ra?iàement.

S'il est centré sur la gorge ou la langue, l'oedème

entraîne du cornage, du ptyalisme et des difficultés de déglu··

tition. CUest d'ailleurs ce qui a amené les éleveurs Peulh

et Arabes Choa à appeler la maladie respectivement 'iKIK0l-ilOU"

et "A.~AHINEGUEIl, termes qui traduisent l'asphyxie et les dif­

ficultés de déglutition observées.

- Les formes pulmonaire et intestinale •

Elles ont été signalées par les services vétérinairGs.

Nous ne les avons pas observées. Elles se traduisent clinique­

ment par une respiration nyspnéique avec toux et jetage pour

la forme respiratoire et par de la diarrhée sanguinolante p àe

la constipation et des crises de colique pour la forme intes­

tinale.

- Les formes subaiguës ou bénignes et les formes

inapparentes.

/ sujets
Elles sont observées chez des plus ou moins résis-

tants ou alors lors d'infection par des pasteurelles ~eu

virulentes. Ces formes laissent en place des porteurs de ger­

mes qui constitueront le point de départ d'une nouvelle vague

pasteurellique.

D•• /O.O
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Ces formes cliniques de la maladie sont observées

avec des fr~quences et intensités variables en fonction ~es

années et des régions d'élevage" Dans les foyers de Ziga~ué

et de Djire?g c'est surtout la forme oedémateuse qui a le ~lus

retenu l'attention. La forme suraiguê ne devrait pas manquer

étant donné la rapidité d'évolution des cas vers la mort, de

nlus, beaucoup de morts subites ont été signalées ~ar les

éleveurs.

A ces formes cliniques correspondent des lésions

permettant de noser difficilement un diaqnostic nécro~sique.

* Lésions observées.

Dans la forme oed8mateuse, les lésions classiques

ont été observées. En effet, la congestion plus ou moi~s géné­

ralisée, les pétéchies sur le tissu conjonctif sous-cutané

ainsi que sur d'autres muqueuses ont retenu l'attention lors

de l'autopsie, Mais la lésion princi~ale était l'oedème soit

du tissu sous-cutané soit ?ériganglionnaire. Il s'agit d l un2

gelée ambrée, à moitié coagulée (gélatineuse). Les muscles

sous-adjac~nts étaient émaciés, presque cuits. A l'intérieur

de certaines tuméfactions (oedème du fanon), il y avait un

exsudat sérofibrineux sans odeur caractéristique.

La rate était plus ou moins normale.

Des prélèvements ont été effectués sur la base de ces

lésions pour le diagnostic au laboratoire qui va fixer les

idées par l'isolement, l'identification et le tynaae de ~asteu­

rella multocida.

2. 2. 2. Du Laboratoire

L'isolement et l'identification du germe ont été faits

au LANAVET.

En définitive, les prélèvements effectués dans 1!A0~­

maoua ont été négatifs ainsi que ceux des localités autres que

Djircp et Zigagué, dans l'Extrême-Nord.

o 0 • / 0 a _
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Seuls les pr>~H~v"-)ments des 2 foyers :mt permls d: 1. ',:',1

et dUidentifier P. mul::ocid.l. (voir fiches dUanalyse en annc:·::: .•

Cela pose le problème du moment d g iy;t'~rvention qUé'ln:'

on a affaire à une telle maladie.

Une fois les souches de p. multocida obtenues, ell~s

ont {:té expédiées sous formE; lyophilisée à 1 0 l .1<o=tVoTo en r'rD.nce f

nou~' Le"'; typage. Celui=ci é1 c1onm~ le résultilt SI),ivan'c ~ P. 7iU 1 ta·>

ci cL: type E : G. Ce r,~sult,':lt est obtenu par l:;:,~ !,Q("tl1ode dg~'1S(?]U~

tination.

;. 3. Discussions.

2. 3. 1. Discussions du rnat~riel

et dèS méthodes.

Notre enquête nUa pu se dérouler qus dans 3 crovincos

du pays. Les facteurs limitants étaient le manqu·", dl:3 moyerls ~~t

le mO'7tent d'intervention.

Les méthodes et le matériel que n0US ,].VOl1S utilis·::s

sont s3.tisfaisants et ::J.2vraient nous conduire ~, de :':-icns r·':sul tè;tS.

Halheureusepsnt u le moment de lUenquête nC/:tait ')2,8

'très indiqué pour une maladie comme la septicéLüè Dt.FiorréJ\Jiqu.:

qui se manifeste surtout en début de saison d85 ~luies. En effet

nous S,Jrnmes descendus sur. le terrain au mois cl °Octnbrc alors quo

IGS pluies ont commenc~:l à i:omber depuis les mois ct 0 ?,-vril ,3t L~ü

s0loD les localités. C2 lstard est 1i6 dUune p&rt ~ lU6tale)2nt

de llann(ie scolaire jU~L;;uu8n fin Juillet ct dU:,~ut:r"" part ':=1 Jus

diEficultés matérielles.

Les inconv~niants occasionnés par ca ret~rd ont e~

une influence non néglig2able sur nos résultats.

ooo/aoo
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2. 3. 2. Discussions des résultats.

- Résultats 6pidémio-cliniques.

Cotte modeste étude sur le terrain a permis tout ~2

même de confirmer l'existenco de la septicémie hémorragique ~u

Cameroun. Elle y sévit de façon enzootique.

Les dégâts varient d'une province à une autre ct dans

une même province d'un secteur d'élevage à un autre.

Variation selon les ~rovinces.

L~ morbidité et la mortalité sont plus élevées dans

les provinces de l'Adamaoua, de l'Extrême-Nord et de l'Ouest ces

dernières années. En effet, pendant les exercices 1982-19~3.

1983-1984 et 1984-1985, rrès de 3 198 têtes de bovins ont ?t~

perdues dans ces 3 provinces (Tableau n° 13 page 58 }. C~si

à cause des conditions très favorables qu'offre le ~ilieu

?hysique dans ces provinces. L'Ouest et l'Adamaoua sont ~cs

zones de plateaux très humides et l'Extrême-Nord correspond ~

une zone où les marécages et les plaines inondables (surtout le

dé?artement du Logone et Chari) sont répandus. Pendant la même

nériode r les ~ertes enregistrées dans les autres ~rovinces

(Nord, Nord=Ouest et Est) sont ?resque négligeables.

Ces chiffres que nous tirons des raD~orts annuels ~u

MINEPIA cachent en réalité des pertes rlus importantes. En e~fct

connaissant la mentalité des éleveurs dans nos pays et les m0~

thodes de collecte des données, les chiffres qu'on retient S0Dt

presque toujours inférieurs à la réalité .

. Variation selon les secteurs.

La maladie ne s'exprime pas de la même façon dans

tous les secteurs (départements) d'élevage à l'intérieur d1uno

même province. En Adamaoua par exemple, les secteurs de la \ir~,

du Djerem et du Mayo- Banyo sont les plus touchés. Dans 1~2xtrê­

me-Nord, ce sont les secteurs du Logone ct chari et du Mayo-Dan~I

•• C / •••
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qui enregistrent le plus de pertes (Tableau nO 12 nage S7 )0

Ce nhénomène est encore lié à lOinfluence du site (milieu

nhysique) 0

Dans les zones où sévit la maladie, les bovins de

tous âges, des 2 sexes et de toutes les races sont touchés,

Le facteur imoortant cOest le stress et les agressions aux­

quelles sont soumis les animaux .

• Variation selon les années.

Les dégâts occasionn6s par la Pasteurellose se0ti­

cémique des bovins varient considérablement dOune année à uno

autre. Les éleveurs vont m~me jusqu'à dire qu'en matière ~~

Pasteurellose bovine, il y a de bonnes et de mauvaises anns0so

Cette variation serait liée aux variations im?ortantes d~l

nombre de bovins vaccinés dOune année à l'autre et de l~ ~l~­

viométrie,

Les signes cliniques que nous avons observés dans

les 2 foyers (Zigagué et Djire~) nrésentent quel~ues parti~u­

larités. En effet, dans la farme aedéclateuse l'0ed~me de lA

face figurait presque toujours parmi les signes critèreso Or

ce siane n'a pas été observé. Ceci doit attirer notre atten­

tion'et nous laisser vigilants.

- Résultats de laboratoire

Les prélèvements réalisés dans les provinces de l'A~

damaoua et de l'Extrême- Nord aussi bien par les équipes du

LANAVET que par nous-mêmes ont constitué un échantillon non

négligeable. Même s'il ne peut pas donner des résultats très

précis sur lOincidence de la maladie dans tout le vays~ il

apporte néanmoins la preuve de l'existence de la septicémie

hémorragique dans plusieurs zones du Cameroun.

Q • .1. . a
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Le type E ~ 6 identifié confirme a:15si les r.~sul­

tat5 de l'étude men6e, il y a nlusieurs ann6es d?ns l~ S0~~­

région de l'Afrique Centrale, ~ar PERREAU (13i

Les résultats obtenus à oartir des nrélèvements

des foyers de Ziqagué et Dj irep ~ermettent surt~ut de ,-lire ql1':~

la maladie qui sQexprime habituellement en début de sais0~

~es pluies ~2ut continuer à occnsionner aussi des mort~lit5s

tout ;'111 lonq de celle~ci si les nluies sont im~ort"'intes0 '-:~S

mortalités deviennent encore nlus importantes si la vaccin~­

tian a ét~ relachée.

!1ême si la maladie nrésente des v:'lriations au cou-:'""o:

des années, les pertes qu i elle occasi'Jnne sont im<:·ortantes 0

Elle ne doit pas être n~0ligée car les incidences dconomi~ue

médicale et hY0iénique quDelle suscite sont à ~rendre en

compte.

1
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CH~PITRE III - Incidences économiques 18 la

seDticémie hémorragique.

Dans les pays en développement, le secteur pri­

maire (Agriculture et Elevage) occupe une place tr~s l~'

portante dans l'économie. L'amélioration de ce secteur P~SS)

par l'accroissement des nroductions agricoles et anim~lcs,

grâce à l'introduction de nouvelles techniques.

En ce q~i concerne l'élevage; en plus de nouvellos

techniques, il faut surtout préserver la santé des ~nimaux.

Ce n'est que de cette façon qu'on pourrà subvenir aux be­

soins de nos populations sans cesse croissantes et saUVC0~r­

der en partie leur santé.

L'impact des maladies en général et de la se~ti­

cémie hémorragique en particulier, sur l'animal et l'écono-'

mie est très grand.

1. Incidence médicale.

La septicémie hémorragique est une maladie CO~t0­

gieuse et ass~z meurtrière lorsque les causes favoris3nt,~s

sont réunies.

Dans la forme sur:'1i'1ue, lR rapidité et 1:'1 sév~ritS

des cas font que beaucoup d'animaux succombent.

Les formes aiquës qui évoluent sur un certain

nombre ~e jours entraînent également des mortalités non

négligeables.

Etant donné le nombre imnortant des porteurs de

germes qui peuvent sOauto-infecter suite à l'action 1es
/cas

causes favorisantes, quand les nremiers·· surviennent, 10. nr,'·>

tection du reste au troupeau par la vaccination devient u~c

urqence. Ceci est d'autant nlus imnéri2ux que le traitement

individuel quelquefois entrepris ne donne vas toujours 1e

résultats satisfaisants.
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2. Incidence économique.

c'est la conséquence de l'action de la maladie sur

l'animal.

Les mortalités engendrées par la septicémie h~m0rr~­

qique constituent une perte de dévises aussi bien Dour lC~le­

veur que pour l'Etat. En effet en 1982-1983, la maladie :0, C".lS_

la mort de 1754 bovins au Cameroun. Si nous estimons 12 ~rix

d'un bovin à 50.000 F CFA en moyenne, cela fait une perte dion­

viron 87.700.COO F CFA, sans compter les dépenses access)iros

(thérapeutique, désinfection, .•. )

Les formes moins sévères de la maladie entrainent

surtout des pertes de productions (lait, viande, force de

travail). Même a?rès un traitement, la convalescence qui 0St

toujours longue et pénible s'accompagne encore d'une baisso

de productions non négligeable.

3. Incidence hygiénique.

L3 seDtic~mie hémorragique est une zoonose mineurs.

Elle peut se manifester par des formes généralisées gr3ves

(septicémies, pleurésies, p~ricardites,••. ) mais surtout ~ar

des formes localis~es (ténosynovites, arthropathies, adéna l 12-
o"d

thies, pleuropneumonie, bronchite, abcès, nhlegmon, .•. ) \"

Ces formes sont presque toujours accompagnées de fièvre et un

malaise général.

La contamination humaine est due ~rincipalement à

la morsure ou griffades par des carnivores. Les bovins ég31e-·

ment peuvent transmettre ce germe par l'intermédiaire de L:.

salive, le sang ou même le contenu du tractus digestif, mais

cela nécessite une blessure préexistante.

C'est donc une maladie locale d'inoculation 0~ la

porte d'entrée est la peau. La contagion indirecte Dar div'::rs

objets est également possible.

. • ~ 1...
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Les vétérinaires, les éleveurs et les h')uchers S')[lt

les nlus exposés. Mais comme P. multocida se retrouve Ch02

l'animal malade tians nrcsque toutes les sécreti'ms et '.:lxcr·~ti-·nt:.

le c'Jnsommateur de lait non chauffé tîé"1.r exemnle court aussi ~E~

risque.

Dans nos pays, le contact moins 6troit entre l1ho~me

et les carnivores domestiques fait que la malrvl.ie humain,; rcs';:'

'xm fréquente 0

La septicémie hémorragique des bovins 6volue sous

une forme enzootiquc au Cameroun 0 Elle existe d~ns.6 des 10
'~

orovinces du pays. Les pertes enregistrées ne sont pas nj'71i-

geables. Aussi est-il nécessaire d'envisager des mesures de

lutte plus efficientes.
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TRorSIEME PARTIE

LUTTE CONTRE LA PASTEURELLOSE BOVINE
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ET SA MISE EN OEUVRE AU CAMEROUN
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LES BASES DB LA LUTTE.

LR lutte contre les maladies infectieus~s Gn cr~n~rql

et la septic~mie hémorragi0ue en particulier, srar~uie S!lr un

certain nombre d'éléments sans lesquels sa mise 2P- ~euvre ser~it

très difficile. Ces éléments sont essentiellement le oi~qn0si:ic

et la législation sanitaire.

10 Le Diaqnostico..
Son but c'est la reconnaissance de 13 !.!F':ladie ce ';st .:>'."

dire la septicémie hémorragique 0 Il se base sur ~es élpments

é?idémiologiques, cliniques, nécropsiQues et àiff~rentiel~ ~ui

constituent le diagnostic sur le terrain. Celui~ci est qénér21e­

ment suivi d'un diagnostic expérimental 0

10 1. Eléments ~DidéMiologiqueso

La septicémie hémorraqiaue peut @tre suspectée lor c ­

qu'on est devant des manifestations morbides graves suivies lO

mortalités imnortantes (1e lCordre de 50 - 70 p. 100), sur ~eG

bovins, des 6quidés, des porcins, etc o Ce Drocessus morbi~e T'~ut

survenir de façon snora0iaue ou enzooticrueo La sus~icion est

renforcée ~uand les animaux atteints sont d~ns des régions ~flsses

et humides, régions de narécaqes, deltas inondables et en sGison

des pluieso

Au Cameroun, ces zones favorables sont rencontr~0S ~n

Adamaoua, à l'Extrême<·r·~ordu au Nord-Ouest, ~ l'Ouest, au N'Jr,,:'

et à l'Est. Les foyers éclatent surtout au début de la saison

des pluies, bien que d9S cas sporadiques puissent ap?araltre

au cours de celle-ci (les pluies tombent aux mois è.: .Avril" '·rai

et slétendent jusqu'à Octobre, Novembre selon l~s zones) 0

'0 2 0 Eléments cliniqueso

Ces éléments permettent n'8tablir une présomptio~é

En effet, lorsqu'on a à faire? des animaux pr~s~nt~nt des SVmD­

tômes généraux très graves ~fièvre très marquée 0'~G2°Ci snoY8xie t

prostration, inrumination,oQo) avec des phénom2nes
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septicémiques évoluant sur un mode suraiguê ou aiguê rapiJc"

ment mortels et des localisations (oedemateuse, pulmonairG r

digestive,) la présomption est renforcée.

1. 3, Eléments nécropsiques.

La présornDtion de septicémie hémorragique ~evi8nt

très forte lorsqu'on met en évidence sur un cadavre, ~es li-·

si:::>os inflammatoires oedémab2uses plus ou moins hémorragi~:LJ.'.::,s

généralisées, des oedèmes sous-cutanés, une bronchopneumoni~

aiguë, des lésions de gastro-entérite et des pétéchies sur

les muqueuses et les séreuses,

Si la forme oe~émateuse reste facile à diagnosti­

quer, les autres formes le sont très difficilement. Elles

prêtent à confusion avec plusieurs affections. Le diagnostic

différentiel s'avère très nécessaire.

1. 1. Diagnostic différentiel.

La Pasteurellose septicémique des bovins sc rapproche

beaucoup des autres maladies septicémiques, digestives et re~­

piratoires. Nous allons énumérer ces maladies et dégager quel­

ques éléments permettant de les distinguer de cette maladic.

1. 4. 1 0 Le charbon bactéridieno

Comme dans la septicémie hémorragülue, cette maly3L>.

sous S3 forme suraiqu~ présent8 ~es signes généraux très gr~"~s

et des lésions congestives et hémorragiques. ~ais la triloqi0

sang-rate-uri~~·observéedans cette maladie permet de faire la

différence. En effet, le sang est noir ct incoagulable, 11 u ­

rine brunâtre et la rate hypertrophiée et ramolie (consistcnce

., boueuse" ) .

La fièvre charbonneuse présente aussi une forme ex~

terne (tumeur charbonneuse). Celle-Ici diffère de la form2 oo·C';;;,n­

teuse de Past8urellose par le fait qu'elle a une localisation

en "J. cJ~ avec une blessure.

080/000
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1. 4. 2. Le Charbon symptomatique.

Il prête à confusion avec la forrne oedémateuse ,'1 ..:'

septicémie hémorr:'lgique par les tur.leurs hémorrag i'lues c~mCth~is:"

mateuses siégeant dans les grosses masses musculaires, M~is

elles ne sont pas oedémateuses. présentent une oJeur butvr~0u~

et sont crépitantcs.

1. 1, 3. ~~ Peste bovine.

Elle crée une confusion avec la forme intestin~l~ -.~

Pasteurellose bovine. Les lésions ulcér~nécrotiquGs 112 l~ ':~­

queuse buccale accompagnant la diarrh6e dans la peste h~vin~

permettent de faire la diff~renceo

1 'A • l . ..
• ~o ~. La Plrop asmosa suralgue.

Elle se rapproche de la forme digestive par 13 ~i~:­

rhée sanguinolante qui fait suite aux troubles de 116t~t q':n~r0~

Mais la babésiose est d'évolution plus lente et s'accompaane

d'ictère et d'hémoglobinurieo

1. t~o 50 La Péripneu~onie contagieuse

bovine (P.P.C.B.)

La PPCB ressemble à la forme pulmonaire. l-lais 1~:C1t":eJ,'~:2

pulmonaire qui dans la PPCB nUest observée que chez les 2dult0s,

se caractérise par une hépatisation centripète alors quC~112

est centrifuge dans la pasteurellose.

Les éléments différenti,~ls permettent d i {~carter qU::,l.··

qdes maladies voisines de la Pasteurellose bovine. Mais ~ans

certains cas, la certitude est difficile à poser sur le terr~in

et le recours au laboratoire est indispensable.

1. 5. Diaanostic exoérimental.
ni

Il permet de confirmer la suspicion clinique por

l'isolement et l'identification du germe en cause (P. multocida
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Cl est un diagnostic essentiellement bactériolog1'"T1.l',.

bien que le laboratoire decèle 6galement les anticorps sp6ci­

tiques grâce à 11 hémagglutination passive 1 la séroprotecti~)n

de la souris et llimmunofluorescence.

Le détail des techniques bactérioloqiques a Sté

présenté dans la 2è partie (matériels et méthodes de labor~­

taire) .

Toutes les méthodes s~rologiques ne nermettent O~S

encore de d'2tecter 18s porteurs de germes. En outre r 1(\ s~~r'l-'

logie permet seulement de poser un diagnostic r(trospectif.

La lutte pour être efficace ct rigoureuse, doit

Sl a ?Duyer également sur une législation sanitaire.

2. Législation sanitaire.

Clest l'ensemble des normes juridiques qui, dans un

pays, sous forme de textes officiels émanant du pouvoir ex::':::~;­

tif et/ou législatif, définissent les conditions dlaDDlicati~'l

des mesures de lutte contre certaines maladies dites légalement

contagieuses (M.L.C.).

La septicémie hémorragique des bovins est une Ii, L. r:,
dans plusieurs pays dont le Cameroun (6). En effet la mal~ji2

a un pouvoir envahissant et les conséquences économiques 0ui

font suite à son apparition sont si importantes qu'il est n:­

cessaire voire indispensable que la lutte soit réqlément~0.

Le di""!gnostic permet dg identifier la IDélladie. Li""! l:~'··

gislation sanitaire malgr~ ses insuffisances constitue taut de

même un point de référence pour le praticien sur le terrain.

Quels sont les moyens ~e lutte contre la Pasteurel­

lose septicémique ?

OOO/OOD
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~mYENS DE LUTTE.

Nous allons voir d1abord les moyens de lutte U~il.i~·

dans le cas général puis énumérer ceux am?liqu(~s au Camcr;·:~"': ..

1. Dans le cas général.

Les moyens as lutte pr~c0nisés ~tai8nt 13 chimicth:­

rapie et la nrévention.

1. 1. Traitement.

La pasteurellose bovine a ét~ combattue à travers

le monde par l'utilisation de plusieurs produits auxquels

P. multocida était plus ou moins sensible.

Autrefois, on utilisait des produits tels que l~~t~­

xyl et le Novarsénobenzol à la dose d ' 1 g/100 kg en I.V. str~ctG

ou 1 à 3 g/100 kg en I.V. tous les 2 à 3 jours.

De nos jours, on utilise les sulfamides et les anti­

biotiques. Les prescriptions varient avec les auteurs (Tablc?u

nO 14 page 78 ). Nous constatons d'après le tableau n° 1:

gue divers produits ont été utilisés en particulier le form:'l:

la sulfadimérazine, la Térramycine et les tétracyclines 0 ':::')l"[S

les auteurs sont au moins d'accord sur le fait que ce tr~ito­

ment doit être mis en place très précocement si on veut d2

bons résultats. Mais ce traitement est onéreux, notamment C2J.."cÜ

à base d'antibiotiques. Il ne peut donc concerner que quelques

animaux.

Si on veut sauver le cheptel, il faut avoir recours

à la prophylaxie.

1. 2. Prophylaxie.

BIle est fondamentale pour la lutte contre la septi­

cémie hémorragique et comprend 2 volets: un volet sanitaire st

un volet médical.

.oa/.~o



T:c, U~,\L' nO 1/+ r::ciL," nts Ul: J~i F"~;TnIR::LLCIS[ fjiJJHJ::: Q

PRDDUITS velE DOSE ;\UTEURS SOUf~CE

(1 )

PERREi\U (P.)
et

CORET

BLOOC
et

HOJOERSCN

Agho kg

12-25 mh/kg
5mg/kg
5mg/kg

50 à 100 ml
5 cg/kg toutes les 8Heuras
le 1er jour et 2 c~/kg
2 fois/jour jusqu'à
guérison
1cg/kg en solution à
6 po10o le 1er jour et
on poursuit avec 2 cg/kg
péros jusqu'à guérison
4 mg/kg/jour

intra-veineusG

PéTos ou I.V.
ou I.M.

Parentérale
ou péros
P2~'CJntérale

PErentérale ou péros
in tr 2- ri,USC ul air e

intrEl-vGineuse
Péros

TorrFlmycine

Sul fadimurJz.':: na

Sulfadiméraz.iae

Streptomycifl,e
Té t r a c y c lin8,C

Chloremphénicol

Formol
(solution cl 2p.100)
Sulfadimérazine

----------41-- - 1 1 • !

l

)

!
;.,
i

!
1
!
1

1
1
1
/
1.oa i

~I
1

l "Sulphaméthazine
de sodium" SI lu­
tian à 33 1!~ po100

Parent6rala
30 cm3/100 kg de PV
le 1er jour et les jours
suivants la moitié de
la dose précédente

CO P!, Ui KRIS H~J p,

(K.S.)
et collaborateurs
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1. 2. 1. Prophylaxie sanitaire.

Elle vise, grâce à un ensemble de mesures, d''':'.'.. ''

l~ap1?arition d'une maladie contagieuse, limiter son ent2.~1~. ',.

et la supprimer lorsqu~elle est apparue.

La septicémie hémorragique des bovins est une 'C1a­

ladie contagieuse. Son agent Gtiologique résiste genérale­

men;c peu aux agents phys iques et chimiques. Ivlais si :Les COj­

ditions favorables sont réunies (humidité, ombre p ••• j i ,_\. "'U!'"

tocida reut survivre plusiGurs jours.

La grande pro';0rtion cl 1 infectés inapp2.rcnts r( ,),.<,~ ..

teurs de germes) assurent lientretien et la p2rsistancc d~

germe et la malùdie éclaterël lorsqu g il Y ù diminution da 1-,

résistance de liorganisms.

Des mesures doivent donc être prises pour Jvit~r

les causes de diminution de la résistance et pour dCtrvir ~~

germe au moins dans Lè)s locaux abritant les bovins. Ces

mesures peuvent être ù~fensives et/ou offensives.

1. 2. 1. 1. Mesures dlifensi.ves.

Flles s:mt mL.:;es ,,"n oeuvre dans les r~gl()nS i.E'" '1­

nQs afin de préserver l' .~tat indemne. Ces mesures CCH1Sist.·;·,·

à 6viter l'introduction ~ans le territoire de bovins SUS0GC~S,

,n instituant un contr31e rigoureux aux frontières. La yu-r~n~'

taine est obligatoire avant l'entrée de tout nouvc~u sujet

Gans un effectif.

Ces mesures ~~, Jivent être c~)mplèt6es ~'a.r une hyC; i::n ...

rigoureuse dans les Glevnges et une alimenta~ion saine et

équilibrée. Le travail Gxcessif doit être évib::r et l.::;s .-EÜ-­

maux mis à l'abri des intempéries et régulièrement. (hSr'3.'~('.~

sib~:s.

1

000/.00
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Mais en zone a1enzootie, ces mesures restent insuf­

fis~nt8s. Il faut en autre agir sur le germe.

1. 2. 1. 2. M8sures ~ffensives.

La 1ère mesur0 à envisager cOest le dépistage des

inf2ct\~s. Ensuite 8n rasse à l'isolement des mala~es cliniques

0u~~n V~ separer des ccnt2min~s. Le stamping-out ou abattage

~es malades suivi de l~ destruction des carcaSS85 peut être

cnvisasuo Les mouvements et les rassemblements dn~nimaux doi~

ve~t ~tre interdits.

Ces mesures ssront achevées par la d~sinfection des

L:;c·J.ux et c~u matér1cü sn utilis2.nt des produits comme le subli­

m,:'; ,01. Ov1 p. 100, le crisyl à ,1 p. 100, l'eau 20 javel à 10 p.

1:G ou mQrne lOeau bouillante.

Les mesures offensives ont donné dans les pays déve­

l(':;l~;~-'-'s f l1es résultats ,J.ssez satisfaisants. Mais dans les pays

tr0picaux, leur application ~artielle ne permet pas dOobtenir

·Je bons rGsul tats.

Même si 19hygiène de lialimentatiun, du travail et

d2 lUhabitat contribue ~ r61uire liincidence de la maladie,

lss 1JJrteurs de germes constituent la préoccupation majeure,..
~uisque leur d6pistage est très difficile.

Ciest pourquoi en territoire dOenzootie, en plus de

COG mesures d 1 hygiène gén:rale, il faut vacciner les contaminés

et h~s pCJrteurs.

10 2. 2. Prophylaxis m~dicale.

En matière de s~pticémie h~morragique, la prophy­

Lucie m6dicGle doit crmstituer un volet indispensable pour

lé' lutte.

. .. / ...



Vô;S méthodes médicGles reposent sur l:irnrnunisation

active :JU vaccination. L l immuniso.ticn piJ.ssive ni est pas utilise(~

ou Iiest très peu à cause de SQn coat 'levé et de la faibls

durée Je 12 ~rotection.

La vaccination doit s'appuyer sur un certain ncmbre

de b3.ses.

1. ? 2. 1. Les basos.

<, L Q irnmuni té en mati'2re de Pasteurellose septic(;mi­

que existe. Mais la valeur immunogène de P. multocida est

f~ible. Ce qui fait que pour la vroduction de vaccins, il f3.ut

ch\Jisir ,1\2s souches élntig~niquement complètes et utiliser cJes

adjuvants •

.. Les sêr;)types de P. mu l toc i da varient suivant If";5

régionsD 1;83 ~)rotections crGis~es entre eux sant partieJ.leso

Ainsi, .",::1 Afrique Centrale et Occi(lentale par exemple, '-'TI (;hcd·~

sira de préf(rence le type E.

1. 2.2.2. I,vimmunisatic'\n active.

Elle repose sur la v3ccination. Aucun vaccin vivant

nVest Cisponible sur le marché. On a surtout des vaccins ~ germ~3

inactiv~s et adjuvés.

D0ns la préparation du vaccin, la culture dense et

a~rée utilisant un anti-mousse silicon6 reste la méthode de choix

(13 1 , D5) •

r,iinactivatiun est faite soit à IVaide du phénol, de

la ~ ~)r()pL)lactone, du merthi()latc~ç soit par chauffage. Le for­

mol à ~ ou 5 p. 100 reste toutef0is le plus utilisé.

Plusieurs adjuvants sont utilis~s entre autres lihydrc­

xyde dinlumine, les huiles minérales légères (paraffine, lano­

line), li~lun ~e potassium, la sRponine. PERRE~U (33)a utilisri

un vaccin Eormol( et alune avec succès.

OCl./OOO



82

Le vaccin ainsi pr~~aré doit ~tre soumis à un con­

trelo de stérilité, d'innocuité, dOefficacité et de stabilité,

d'une p~rt par ensemencement aGroanaerob~et dOautre part p~r

incul~tion à la souris.

L3 conservation ~e5 vaccins se fait au réfrigérateur

(+ .c c ) ou à la ternpdrature ambiante (mais à c0n~ition de ID u ­

tiliser r2~~~idement).

1. 2. 2. 2. 1. Types 02 vaccins rlisponibles.

et leur utilisation.

Plusieurs types Je v2ccins ont été mis au peint par

différents auteurs. Cert~ins ~~entre eux ne sont plus utilisés,

Ci es·t le cas de la Bactôrine simple de BAIN par exem;·-,le

{T,::.Lleau nO 15 page 83 ~ •

Les vaccins associ~s sont tr~s intéressants ?our nos

pays car ils permettent ~e diminuer le coOt de la lutte. En

effet lors dOune seule cam?agne, on peut vacciner contre deux

ou plusieurs maladies.

Donc plusieurs types Je vaccins existent sur le mar­

ch0, m.:üs le vaccin huileux se présente comme le plüs intéres­

Sc"l.nt cûm:;)te tenu ne la c1UI"8C de 1 °immunité cunfér:5e (1 à 2 ans)

et .'1.e sen innocuité. Les autres vaccins peuvent égr'll ,;;m ".;nt. assu­

rer une pr0tection pendant ,~ mauvaise période isaison des

pluies), s~ils sont bien administrés et à temps.

Avec cet éventail de vaccins, nous pouvons 0[VOSer

une lutte convenable à cette maladie si les moyens et la volonté

exisb2nt.

2. Mise en oeuvre de la lutte au Cameroun.

Au Cameroun, la luttê contre la septicémie h6morra­

gique~es bovins a été entrG~rise depuis longtemrs en utilisant

divers moyens. La rr~v8ntion contre cette maladie a débuté en

Depuis cette date" elle est effectuée tous les ans; mais

.oc/o ••



T{,8LE,~.U nO 15 QUELQUES TYPES DE VriÇCINS ET LEURS UTILISriTIONS

t.~- ..

<.

1, Types de Vaccins Utilisation Immunité Suites vaccinales

4

1 Bactérine simple de BAIN Fugace, s'installe dès le réaction générale c'e type

1
Sème jour et dure 4-6 s ern 0 anaphylGc ique ( 2S S 8 Z rare)

1 Vaccin de OELPY ou vaccin a la dose de L'cc Protection de. 100 p. '1 00 réection '~:énÉ:rale ( r ar 8 )

1
lysé S 3·:,0 ninA par la voie sous-cu- pondant 6 mois et réaction locale (oedÈme)

tanée

Vaccin de culture \·~:enSB 2 à 5 cc o·· précoce et dure Ror\.So
formolé et aluné scus-cutanée 6 - 8 mui.s

'Jaccin formolé Cl '3.dju- 3 ml
b " intr3-mus- Î à 2 ans si on fait

~t huileux culaire 2 injections 15 jours R.:i.S.
(Vaccin de 8i-\IN) d'intervalle

Vaccin d'ovoculture 6 mois R.~\.S.

Formol,é ou IJ3ccin type
Ci\RTER

Vaccills mixtes

- bivalent . contre la
SL' et le Cos., bons résultats R.!.;.So,1

- quadruple zc'ntrB la 2 à 3 ml en IRAN
SH,lo C.Sole C" etc
la F.t-;.

SoHo
C.S.

Septicémie hémorragique.
Charbon symptomati~ue

C.B.
F • A.

Charbon bact6ridien
FiÈ·'vre aphteuse.

R.i~.S. ri ÜH1 3 sign81sr
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la maladic~ continue toujours cl' 8w;endrer des pertes iraportantt':;:, 0

~. 1. Mcvens utilis2s.

2 Q 1. 1. Traitements

Le traitement de la ~asteurellose bovine saest pendant

longterrçs L.lit à base de prc)(}uits anciens tels que le N:.Jvarsén,}'"

benzol 8t laAtoxyl.

~vec le temps; 12s sulf~mides (sulfadim(razin2~ ~t

les nntibiotiques {Bipenicilline Q ampicilline; t~tr3cyclinesi

strentcmycine Q chloramnh~nicol, •• ! se sont substitu6s aux rre-

miers.

Ces traitements ::pi '~taiC'nt assez coûteux ont. lieu

surt~ut dans les ranches et les stations ~gélevage cOù les hovin~

sont hien suivis.

Pour une protectic)L ; l'échelle nationalc Q le meilJeuc

moyen était l~ prévention.

2 0 1. .2. Prévention.

LG volet sanitaire de la prophylaxie reste psu appli~

gué bien 0u'une législation s~nitaire (peu explicite certes)

existe? Ceci à cause d~un certain nombre ne difficultés liées

à plusieurs f~cteurs.

La vaccination est le moyen auquel on fait le plus

appel. EllE est prati~uée tous les ans depuis 1958. En effet;

cette ann~e là i un vaccin concentr.é, formolé à J p. 100 et

?r8ciriL: :;:''.Œ llalun à 6 :ra 100 r prépars t'ar le labcratoire (h;~

Farchù (TCEAD}; a été utilisé (Jans li LV)amaoua, sur un trcul)eau

dienvir~n 15 000 tôtes (33! 0 L~utilisation d~une dose unique de

2 ml faisait cesser les martalit~s dès le ~è ou 5è jours qui

suivaient liintervention dnns les foyers de septicémie h~mor­

ragique. De plus; toute la saison des pluies siest écaul~e

sans quaaucu~e oerte ne soit imputée à cette maladie.

000/.00
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En 1955, l~ vnccin~tion fut pratiquée de façon systé-

,:2n Admaoua où
,

pres du 300.000 bovins ont étG prot6gGs

Le vaccin du L2bcr~toire de Farcha a (té (gaIement

u~iliE: dans les autres zones du pays où la maladie sévissait.

En 11)7? par exelllple, 27J.:57ü doses ont <Jté comnli1nd<~8s par le
_ Î1L) , . .
\_::~rn~l:;:-()u:n' il ce la.noratolre.

Avec la crLiation du Laboratoire National vét:::rinaire

{LA0~!ET! depuis 1983, n0US avons maintenant du vaccin sur place.

C~est un vaccin forrrDlé, adjuv{ à Ilhydroxyde d~alumine qui

'JrotJ~"],.: ~nJ moins pendant fi mois. Il porte le nom de ?1~STOVAC*.

Clast ce vaccin qui est ac~uellernent utilisé pour la prévention

de, 1.a. septicômie hfmorr1gi.que des bovins au Cameroun.

2. _. Résultats obtenus.

Les movens utilis~s nlont jusquià présent p~s encore

nelrlis de faire face diune f~çon efficace à la septicjmie h~­

n0rr~sique. La maladie continue de faire dos dég~ts non négli­

-:F;3.bJc!.i ,"'lU Cameroun. En cf fct léi. réussi te du tr"".i t2:ilent est

f:':'nctiun du délai à 1 int2n/i.:mt:ion, de la forTile clinique et du

{~.L-;J.uit utilisé. Etant dCÎr~n, le retard avec lequC'.l on inte.r­

vient ls plus souvent les ch~nces de rcussite restent minimes.

Lù. vi'lccinathm qui c()11stitue le gros [(,:)ye[l. de protec'­

tiarl n~a fourni non plus d2S r{sultats satisfais~nts mnlgrd le

f~it qu 2 el12 soit effectu~u chaque ann~e. Des fOY8rs ne cessent

?U(cl~t2r, même dans les zones où on vnccine c~r seule une

~:J.J.rti2 r"'QS effectifs Qst tcuchôe P:::lr cette immunisation (Ta.­

~leau n° 16 page 86 ). En 1935-1986, dans les provinces

- de lUAda.maoua, sur un cheptel hovin de 1.356.866,

1·2.~E8 seulement ont (ti vaccin6s soit un taux de protection

de 10,5 p. 100; (25)

.0./ .. 0



TABLEAU nO ,6 VACCINATION ANTIPASTEURELLIQUE AU CAMEROUN

'-...0 OF L'EXERCICE 198CJ - 1981 à 1964 - 1985.
'>()

Exercices Provinces Effdctifs Cheptel national Vaccinés Total vaccinés

!\JORD * 76.331
EST 5 • /11 5

.~ '=J 8 Ci - 1 98 1 CEI\JTRE-SUO 3.782.38S 1 • 5 Ci C, 103.064
OUEST 9.420
!\JORD-OUE5T 10.398

NORD * 57.546
,981 - 1982 EST 3.511.905 2.143 65.066

OUEST 1 • 163
NORD-OUEST 4.214

-
EXTREME-NCRD 2.589

'98~~ - 1983 [llORD 3.430.937 13.642 19./I?iJ
AOl~:V1AlJU?\ 1.753
EST 581
OUEST 282
~JORD-OUEST 582

_. -EXTRn1E-NDRD 6.648
1983 - 1984 fJORD -

PD ~d'1!~ OU i\ 3.466.348 132.378 140.2DO
EST -
OUEST 1.174
~J ORO-OUEST -

-
EXT RUlE -~,J ORO 932.252 1. 032
~JORO 5 [: 6.3 1 /f -

,9B!, - 1985 ;:,0 p,!'lr~OU ,è.; 1.253.236 30561aOD3 93.217

1

EST 176.350 - 95.920
OUeST 1 83 • Ci ri [J ____.,__,_J,,__,_~~~711 ,,1 "'GD -OUEc; T Mio.90L!

1 _.
(~~T-" .,-..-----'"--.

SC.lUI'c:) ~

;: L(c' pr' v.i n C G i,' U . 1'3 C :) (.. r ':.: n ~! ~ t ;' ne' ~'J r ~.: t (~ L1 t I~ l '=.1 i- j (~1-- tic:' :::.: U ~.~: t c" r, t r .i _: n .? 1 ~~) Û u P 2. YS Q
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- de IBExtrême=Nord, 13.200 bovins ont étê proté~

gés sur 839.015 têtes soit un taux de 1,5 p.100(24:

A l'exercice suiv~nt (1986-1987" on a presque la

m@me situation: 4.523 vaccinés dans la province de lijExtr~roe­

Nord sur un cheptel bovin de 763.315 (taux = O,~ p.100) et

dùns l~ rrovince de l'Ouest, 38.305 bovins étaient vùccinés
(24} t (26}

sur un. t:otal de 131.961 (taux = 29 p. 1(0) e

En 1987-1988, dans la province du Nord=Ouest, 142000

bovins ont été protégés alors que l'effectif ~tuit de 488.000

{soit un taux de 29 p. 100) (27;

Nous constatons donc que même dans les provinces ob lQ

mal~die sévit sous forme enzootique, les vaccinations sont

p~rtielles. On nlose pas en parler dans les autres provinces

du pays. Ce qui a pour consequence, l'expansion de la maladie

et l'augmentation des d~gâts qu'elle entraîne.

Mais si nous regardons de plus près, nous remarquons

que ces résultats très peu satisfaisants sont dOs à des insuf­

fisQnces et à des lacunes existant à presque tous les niveaux

de la lutte. Il est donc indispensable de les identifier et

leur apporter une solution, pour espérer des résultats meilleurs.

~. 3. Difficultés de la lutte.

La lutte contre les grandes épizooties du bétail en

g;~nRral et la septicémie hémorragique en particulier, rencontre

rU C~meroun plusieurs obstacles; ce sont des obstacles liés :

à la maladie elle-même, au mode d!élcvage et au manque de moyens.

2. 3. 1. Obstacles liés à la maladie elle-même.

La pasteurellose septicémique des bovins est une

maladie qui sévit de façon enzootique et parfois sporadique

ùu Cameroun. Les mortalités varient d'une année â l~autre,

0. • ., / •••
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ceci en relation avec les fucteurs épidémiologiques encore

pëS très bien connus. En effet g il existe des formes occultes

ou frustes auxquelles les c.nimaux survivent pour demeurer des

p:Jrt0urs de germes pendant un délai variable (g;.:nérëüeT0.ent

très long). Ces porteurs constituent les cas initiauy d'une

enZGoti2 lorsquGinterviendront les causes favoris~ntes.

Tous ces facteurs ont contribué à développer chez

l~G ~lcveurs un ph6nornène de fatalisme sur cette maladie qui

selon 2UX Y'doit se manifester certaines années puis disparat­

tre pour r~apparattre à nouveau". Elle entratne malheureusement

des pertes importùnteso

2. 3. 2. Obstach"ls li/ès au mode d'élevage.

Au Cameroun g l~flevage reste, comme nous liavons vu
encore

dans la première partie, dans une large mesure/traditionnel

cCest~à-dire extensif. La transhumance très pratiquée entrain~

d'impcrtènts déplacements des animaux avec comme conséquences

une perte de poids u la f~tigue et lientretien des maladies par

les rassemblements (au niveau des points d g eau et des pâturaget;

Ce m0de d~élevage rend difficil8 liapplication et le suivi des

mesures sanitaires. En C2 qui concerne la septicémie hémorrQ~

gi0UG g cette fatigue constitue lU un des facteurs qui, à l!en­

tr88 de la saison pluvieuse, favorisent son d0clenchement.

En outre, le3 p~steurs ne sont pas sensibilisés sur

1; import;:mce économique que représente l'élevage qu 0 ils consi-'

dèxen-s toujours comme nn mode de vie.

2. 3 0 3" Obstacles li<s·~_u manque de moyens.

Ce sont les rr~YGn8 juridiques, techniques et fi~

nanciers.

2. 3 0 3. 1. Moyens juridiques.

La législation sflnitaire en matière de septicémie

hémorragique, au Cameroun u présente des insuffisances. En sfiet

•• 0/000
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la loi nO 74/13 eu 16 Juillet 1974 portant nomenclatur.e et

r(glr'~ment zoo"~së'.r:itf'.ire des méll(ldi(~:3 légalement contaqieus:""
(5;

(M.L.C.) DY.',:cise

- nue la pasteurellose ~~ns les espèces bovine,
~

'Jvine, caprine, chevaline et cameline, fait parti~

d<?s l';:.L.C. et sur t,';ute IDétendue du territoire

C8I:1.8!'ounëtis ~

- à l~nrticle 66 que la vaccination des animaux con­

tamin6s peut ~tre Qrdonn~o;

= ~ l=article 67 que les mesures di isolement peuvont

@tre levées 15 jours après la disparition du der-

nier cas.

0JUS pouvons donc constater gue cette lCgislation

ne permet p2.S aux vét::~rinaires praticiens de prendre toutGS

Ü,S mesurES ('iui s a imposent à savoir 1'1 séquestation, l Daoat r
­

tane syst{matique, etc. Cette l~gislation ne pr6voit pas une

indemnisation des éleveurs. Ell~ demande donc à @tre améliorer.

~. 3 0 .:'. '(; 0 )~oyens techniques.

Les insuffisances t0chniques ne permettent pas une

bonne exécution de la lutte. En effet, le personnel vét6rinaire

ne suffit pas encore à couvrir tout~s les zones d'~levage ~u

pFqS. Environ 60 cadres moyens sort.Gnt chaque année des 2 éccles

de formation existantes au Cameroun. Ce nombre reste très in­

férieur ~ celui des besoins du pays qui est de 250 par ~n.

Cette insuffisance siobserve aussi au niveau des cadres sup~­

rieurs \Doctcurs VétirinairesI. Ces insuffisances sont 8ncore

aggrav~es;~·tlr 1.1118 inconscience professionnelle et un manque

d'équipements ~logistigue,••• )

Les services extérieur3 du MINEPIA souffrent diun rnan-

que de ffi3tGriel (séringues, aiguilles v congélateurs, glaci~ras,

microsccp23, colorants; .•. ). Ceci est la cons~quence de liin­

suffisance QO moyens financiers mis à leur disposition •

• o.t'l/o.~
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2. 3. ~. J. Moyens financiers.

L2S secteurs d~élevage ne cessent de se plaindre {:

l'insuffsunce des produits (vaccins et antibiotiques) ffiis ~

leur disposition. Ils les trouvent très inférieurs à leurs

besoins.

Dtautre part le manque de véhicules ~tout terrain'- n.:

permet pas aux vétérinaires de sillonner toutes les zones

affectées surtout que la plupart des campagnes de vaccinatiol\2

sont progra~m0es pendant la saison des pluies.

Dans ces conditions y la lutte ne peut être qU0 par­

tielle. Elle laisse alors persister des foyers résiduels 2t

favorise li~clatement de foyers nouveaux.

Las obstacles que nous venons d'~numérer ne sont pas

les seuls 2uxquels les vétérinaires et l'élevage bovin sont

confronb~s•

Dans ls cas de la septicémie hémorragique des bovins y

ces obstac10s ont pour conséquences ~

- la sortie de la maladie chez les porteurs de gerro~s(

;! la suite de 1 i intervention de facteurs divers r

~ 105 difficultés dG diagnostic sur le terrain v

- la v~ccination partielle, limitée seulement ~ cer­

taines localités y ne couvrant pas la totalité du

cheptel des zones dCenzootie et ne sleffectuant pas

au bon moment,

- llùpplication difficile des mesures sanitaircs_

Pour minimiser l'incidence économique due à la pas·'

teurellose senticémiquc des bovins y il est indispensable de

mettre en flla.ce un certain nombre d8 mesures qui permettront

de lever ou de franchir les divers obstacles qui minent lé~. : \_,..:tc,"

Ces mesurc~s vü"cnt ~ am,,'iliorer l ü élevage bovin en généré11 et lt~:.;

méthodes de lutte en particulier afin de rendre celle-ci nlus

viqoureuse p i:lus efficace et donc plus rentable.
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PEHSPEc'rIVES D DAVENIR.

eeD perspectives visent dOune part lDamélioration

de l'Glevage bovin et dDautre part celle de la lutte contre

la septi-.::.:(;;mie h:..;;morrag igue.

1. Arn-:lioration de lDélevage bovin.

L1am~li0ration de liélevage en général et bovin en

particulier, passe par :

<~ une sensibilisation des (;leveurs;

.= une am6lioration de l Dalimentation et de l Ü abreu..'.T'ê'·>

ffi8nt des bovins,

une nm~lioration de lDéquipement des services ~6-'

t:!:'1naires,

- une tonne protection s~nitaire.

1. 1. Sensibilisation des ~leveurso

Los éleveurs au Cameroun sant pour la plupart illet­

trés et très li~s à leurs modes d~~levage. Aucun projet dDam~­

lior1.tion de 1 D(;levage ne peut cependl'mt pleinemen-L réussir ::~.·J.ns

leur participation.

COest pourquoi nous proposons que des tournées de s8ns~­

bilisation soient organisées dans tout le pays. Cette scnsibilis~­

tian va viser l~organisation de ces ~leveurs en coopératives ou

en groupements dUintérêt économique (G.I.E.). Ces éleveurs doi­

vent comprend:n~ qu ~ ils sont maîtres ne leurs destins et snfin.

r;;aliser que l~'~:levaqe est une activité: économique au m~Ek:~ ti.tre

que toutes les ~utres activités hu~~ines (des autres secteurs~.

On pourrc, a.ins.i 0.m(liorer le tdiJj~ d ~ .:::xploitatiol1 de leurs 2n.i·~

caux et 2ugrncntcr la part de cet (levage dans lléconomic n~tionale.

!:~i3 une bonne exploitation du cheptel ne peut ~tr0

obtenu(~ sans une bonne rnaîtrisf~ des circuits de commerciélli2'>·

tion et sans J.' interdiction des importations abusives E'~t ;ùi'lssj_vC's

t'oo/o.C1
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de viandes congeldes qui d~fient toute concurrence sur le

marchS. Ces denrées restent ?ourtant inférieures à celles

produites sur place aussi bien du point de vue alimentaire que

sanitC'iru.

1. 20 /\.rrvHi )r"1'cLm de l' :tlimentaticm ct de

l'abr2uvcment.

Les carences alimentaires prédisposent les animaux

aux maladies et ne leur permettent pas d'extérioriser toutes

leurs Derformances. Une bonne alimentation et un bon abreuve­

ment sont donc indisnensables. C'est dans ce sens que nous

~réconisons l'utilisation de sous-produits agricoles (tour­

te~ux de coton, d'arachides, graines de coton; sons divers, .. ")

qui sont dis?onibles un peu partout dans le pays.II faut noter

'1ue ces sous-produits siils sont largement utilisés feront de

llassociation Agriculture-Elevaqe une réalité.

Les éleveurs doivent également nenser à faire des

réserves de foin ou diautres oliments pour les distribuer aux

Rnimaux pendant 12s moments de disette.

L'abreuvement constitue une ~réoccupation majeure

dans certaines zones diélevage du Cameroun (Nordi Extrême­

N0rdl surtout en saison sèche. L'Etat a créé une structure:

La Division de l'Aménagement des Pâturages et de liHydraulique

Pastorale (D.A.P.H.P.I g Dour mieux s'occuper des problèmes

dl~breuvement et d'alimentation. Mais cette structure ne reut

pas ~leinement jouer son rAIe sans moyens. C'est nourquoi nous

demandons que lllus de moyens s~ient mis à la disposition des

D.A.P.H.P. afin que des forages, j'autres mares artificielles

et les cultures d1espèces fourraaères 0uissent s'implanter

dav~ntage dans les zones qui en ont vivement besoin.

L'améli0ration de l'alimentation et de liabreuvement

permettra ~o limiter les mouvements 1e transhumance et la r6­

glementer, avec comme COIlSrJquence un meilleur cryntrôle Z,:")0­

sanitaire et une limit~tion des facteurs favorisants qui inter­

viennent d3ns le déclenchement de plusieurs pathologies dont

.00/000
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l~ septicJmie hémorragique.

1. 3. Protection sanitaire du cheptel bovine

La Protection sanitaire des b~vins doit constituer

la ?réoccu~ation majeure (les services vétérinaires i car sa

négligeance a des cons~quences très facheuseso Elle passe n~r

une bonne maîtrise nes différentes oathologies cOest-à-dire

leur connaissance sur les rlans clinique et lésionnel, Ce qui

permettra leur diagnostic sur le terrain. La connaissance ies

pathologies passe par ln formation de cadres vétérinaires

moyens et supérieurs en nombre suffisant pour couvrir la tot~­

lité des zones d'élevage et par leur recyclage (séminaires

nationaux réquliers).

Le Cameroun ~ispose d'un laboratoire vétérinaire

(LA.NAVET) très nerformant où les Drélèvements sont bien ana­

lysés 0 r1ais nour que la lutte contre les m<llat1ies infectieuses

et parasitaires puisse sOor~aniscr rapidement et efficacement,

ce laboratoire doit être relàvé ~ar des antennes réryionales

(laboratoires régi~naux) qui ne seront Das aussi sorhistiqu8s

que celui-là. En effet 9 les prélèvements envoyés au LANAVET

arrivent souvent tard ~u dans un état défectueux; étant donné

les difficultés d'accès gui se posent surtout en saison ~lu­

vieuse, D'autre parti ce laborat8ire alerté n'a pas toujours

la possibilité d'envoyer une équi0e à temps. Et même slil le

pouvait i il serait très difficile qu'il puisse répondre à

toutes les demandes (difficultés financières).

Ainsi donc p si on arrive à créer ces antennes régio­

nales i la lutte s'organisera à temns et les pertes enre0istrées

seraient réduites.

Il n'y a pas longtemns, le Cameroun importait presque

tous les vaccins n~cessaires à la lutte contre les grandes épi­

zooties. Actuellement i tous ces vaccins sont préparés sur ?lace

nar le LANAVET. Ce 'lui constitue des facilités immenses D~)Ur

la lutte.

eO,">!OQO



94

Il serait donc souhaitable que liEtat augmente l~

subvention alLmée 3U Ll'.NAVET cour lui nermettre d' accroîtrc~

s~ ~roduction de vaccins et satisfaire largement la demandc,

En ce qui concerne la lutte contre la septicémie

hém0rra~ique au Camaraun: d'autres mesures doivent &tre entre-

:Jrises.

2 .i\mélioration de la lutte contre 1.''1.

septicémie hfmorragique.

La lutte contre la Pnsteurellose s20ticémique des

bovins qui se déroule dans le cadre qlobal de lutte contre

les mal~dies infectieuses demande d'importantes améliorations.

2. 1. Amélioration de la législation s0nitaire

Nous avons vu que la législation en matière de se~ti·

cémie hémorragique était très timide. Or pour faciliter la

lutte et la rendre plus vi(~oureusev une référence légale con­

venable est indisoensable. C'est dans ce cadre que nous nr0­

posons le texte comprenant les Doints suivants

1) - Lorsquiun cas 1e Pasteurel10se bovine est const~­

tJ dans une localité, la déclaration à l'nuto­

rité Administrative compétente (Préfet, Sous­

PrÉfetfooo) est obligatoire. Celle-ci nrenQ

alors un arrêté nortant déclaration dlinfecti~n

dans ladite localité .

2) - l!Autorité Administrative ordonne aux termes de

liarrôté et anr~s consultation du Resnonsable

des services vStérinaires de la rlace ~

- l'isolement des animaux atteints ou suspects

- l'interdiction des rassemblements des animaux

- le recensement des animaux, malades, morts,

contaminés

- l'abattaqe ~es malades
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- la ddsinfectinn des locaux

~ la 'Jàccination obligatoire (k~s a.nimaux non çont,:;~~"J',

3) - to~~ ncuveau cas dans un trou0eau doit ~tre sign21-.!x

services vétérinaires.

'1} - la "Jj.E.n'·~(~ des animaux rnalét,Jes ne peut être ni CC"._'

i!F::;rci:::üi:~,ée ni livrée à la consommation. Celle ".8

anima1,D{ contaminés peut ê~:re consommee -Jans L~ 1,:,.

lit~ (le foyer) après avis du v~térinaire inSpeGt3~F.

51 - l;~rr@t~ portant d~clarati0n aainfection sera lev~

15 jours après le dernier ces de maladie et apres

1 ~ 3~)plication des mesures ci ~ immunisation et de ô' cc:8:1.

fecti()12 o

2. 2. Choix de l~ méthode de prophylaxie.

Le Cameroun comme la plupart d~~s pays en dGveloppern.;n<

n ·-, dl'SDOSP T.J"'S ,.,D 1'·nG· e.rruaturü sanitair8. r.,l i":';", ["'l'nSl' l'] n~pC't· '''''''':;-. \..~ .:.:. __ c... "- .. _",~ 5....,.~"_,_l.t.,,.. .> ..., • _.;:) _ ,(J ... L .....,

t.oujollrs possH)le cl ~ ,~.ppliquer avec énergi:s: les mesures de ;~...r\~Ti1.Y

laxie sanitaire q~i s~imposent pour lutter contre les maladi~s

infectieuses. Leapplication des mesures s~nitaires offensivus

c'st encore plu'3 d1:=: ficile pour des maladi'2s comme la septiC(;IftLo

hémorraq ique d,:!s bovins où les porteurs l:k:~ germes sont nombr(~ux0

Pour lutter contre une telle maladie, il ~st indispensable :0
recourir à la v~ccin~tiono

Cet.t0 v",,-ccination doit êtn? svs'i:ématique et annuel}.:

r::.aES 12S :'.cm2S (' ;2Hzootie. Actuellement; six {(:} provinces S1.<.:~

les dix (10; que con~tent le Cameroun 2~ritent ln maladiet

sont 12s provinc38 d2 l.'Adamaoua, du Nord, 6e IDExtr~me-Nord,

de lDOucst, du Norl-Ouest et de IGBst. Nous souhaiterions que

des enquêtes s")iant menées ôgalement dans 128 autres province;"

pour pr~ciser j0v~ntage la r~partition dG cotte maladie. Ces

enquêtes doivcmt. SE: f,'1irc~ en début de sa:Lscn. des pluies en

raison de l!incid~~ce particulièrement (lev6e pendant cette

période.

e _ • / .....



Les h~ses de IR prophylaxie médicale dans le c~s

de la septic,>';)"lie h8ffiCirragique nous oblj_gent à utiliser un

vaccin prépar~ \ rartir de souches s{vissallt dans le 9ays

::'JU 1 a rég ion. Au Cameroun F le vacc in pré;?élré par le LANAVBT

utilise des S~UCh3S de type E en provenance de L'I.E.M.V.T.

Nous sommes venus confirmer la présene: de ce type (plus

précisément F ~ 6) dans notre pays. n p3rtir de maintenant,

le LANZ0.VET dis-::)C,De donc dlun stock im[.Jorta.nt de P. multocid,:::

type E. Ce qui facilite beaucoup les o96r~tions de prépar~ticn

du vaccin (PI\STOV1;C*). L(::! PASTOVAC* est lln vaccin prépar( ["n'

la méthode de culture dense continue dans d~s fermenteurs.

Ne serait-il pas souhaitable de rroduire un vaccir

à ùdjuvant huilc~ux qui aurait une iIllTr.Unit5 de durée plus h)J1":Jl1ç ~.

~)ment ds la vaccination.

A lCaide du PASTOVAC*, la vaccination peut se faire

soit une fois au début 6e la saison des pluies soit deux f~is

lorsque 1esêlDin:"l.ux v('nt en transhunnnce dans les zones ':'1('\.[1"'

qereusQs" {V (-l'~.r(; 3 f zones r,1ëlréc;'lgeuses (:::t .lGS plaines inon··

dables) et à laur retour.

_L8S 'j?~'rQtinns de vaccinaticm düivent être faciliL>2

par la construction des parcs Je vaccinQtion convenables à

des points stratégiques dans les diff6rentes zones diélevags

du pays.

Les ~ays voisins (R.C.A., TCHAD, NIGERIA) où la

malr'\die sévit ,2.g'ëtllo'ment de façon enzulJtique devraient fairü

l~ même chOSG pour que la septicémie hémorragique devienne

une m~ladie n~gligcable dans la sous-r(gion.

e 0 • / •• D



97

Cette troisième partie nous a pernns de constater

que la lutte cintre l~ Pasteurellose septicémique rencontre

nC2UCOUP de difficultCs. Mais ~i les 1iffirentes suggestions

gue nous ;'wons (imises sont prises en cuTnpte !)uis eXGcutées

,"l.vec une bonne v:)l'~I:nbjg la mala.die ",ure, une incidence très

f: ,::tihle 2t les p'èrtes I)ccasionnées seront insignif iantes.
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Le Cameroun, appelé à juste titre "Afrique en

miniatureO à cause de sa diversité de relief, de climat,

de véqéta~cions et ct e hommes J 23t un pays qui dispose da é=

normes potentialités pour IDélevage bovin. Le cheptel

bovin assez important (4,3S1 millions en 1986) reste

soumis pour sa grande partie, à un mode d'élevage tra=

ditionnel ~extensif).

Cet élevage contribue pour une part importante

dans lUéconomie agricole du p~ys et dans la satisfaction

des besoins en protéines animales des populations. Liac­

croissem(~nt de cette contribution est très nécessair.:~ si

on veut assurer l'autosuffisance alimentaire d'une popula­

tion sans cesse croissante.

Malheureusement, cet accroissement est freiné

par plusieurs facteurs limitants et notamment les maladies

(parasitaires, virales et bactériennes) qui trouvent d2ns

ce pays des conditions favorables à leur expressiono P.~rmi

celles-ci nous avons la septicémie hémorragique qui ne doit

pas être négligée.

:::,3. septicémie hémorragique ou pasteurellose septi­

cémique est une maladie très ancienne au Cameroun. Notre étude

nous a permis de vérifier sa présence. Ainsi elle sévit dans

6 provinces ~ li Extrême-Nord, le Nord, l'Adamaoua, l'Est,

lOOuest et le Nord-Ouest. Liagant causal que nous avons pu

identifié ~ Pasteurella multocida type E ~ 6 est porté ~~r

un grand nombre de bovins (20 p. 100). La maladie apparuît

à la suite d'une diminution dG la rGsistance de liorg~nismc

à la faveur de l'humidité, de carences alimentaires, de mala­

dies intercurrentes, de fatigue, etc. Lorsque de tels facteurs

dits f21vorisants sont réunis, la septicér'\ie hémorragique peut

même ?ri~senter des allures épi~';Qotiques i'l.vec un tJ.ux de mor­

talité élevé (50-70 p. 100), conUlte cela a été observé dans les

Îoyers de Zigagué et de Djirep en 1938. On comprend donc

•• 0/" • 0
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ais~m8nt pourquoi la maladie se manifeste particulièrement

en d~but de saison pluvieuse et parfois tout ~u long de

La lutte entreprise depuis 1958 a consist& en des

v~ccinations dans les diffjrentes zones oà la maladie sévit

de f~çon enzootique. Mais ces vaccinations niont p3S pu mini­

miser les pertes occasionnées par cette maladie. Cela tient

à plusieurs raisons. En effet, les vaccinations n~ont jamais

couvert la totalit6 du cheptel bovin des zones dCenzootie.

Elles étaient en plus irrégulières. Ceci a donc favorisé

lCaugmentation des foyers et leur extension. COast ainsi que

dans la province de l °Extrême-Nord, on a observ~ une recru­

descence de la maladie en 1S88 à la faveur dOune s~ison parti­

culièrement pluvieuse, avec des pertes importantes. En effet,

dans les 2 foyers de Zigagu~ et Djirep, les pertes en têtes

de ~ovins se sont élevées à 600 au moins.

Ces pertes sont loin d'être négligeùbl~s pour un

pays dont l'autosuffisance demande à être consolid~e. Pour

éviter de telles pertes dans IVavenir, lCamélioration de la

lutte contre les maladies du b~tail et la septic2mie hémorra­

gique en particulier, slùvèré nécessaire. COest dans ce sens

que nous faisons les propositions suivantes qui tendent à

~viter les causes favorisantsset à renforcer la c~pacité de

r6sist~nce des organism~s.

- que les éleveurs soient sensibilisés afin qu'ils

sachent que IVélevage est une activitô économique

et non un mode de vie. Ce faisant, ils doivent être

responsabilis~s pour participer plus activement aux

projets diam~lioration de lOélevage.

- Dans le cadrE~ de l'amélioration de 1 0 rllimentation

et de liabreuvement, la politique de lOeau dans la

partie septentrionale doit ~tre plus effective à

travers la ~ise à la disposition de l~ D.A.?H.P.

de moyens E·uffisants lui permettant de jouer

.• 0/000
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pleinement son :t'ôle. Diautre part, llutilisation

des sous-produits agro-industriels pourrait êtr0

vulgaris~e dans tout le pays afin de mieux fairL

face aux difficultés dUalimentation pen~nnt la

saison sèche ~t limiter la transhumance.

Que les parcours pastoraux soient bien g~r~s

les pâturages protég6s par des parc-fouxpour

ter leur dégradation par les feux de broussc.

Que des moyenst.echniques et humains soient: mis

à la disposition des services vétérinaires pour

leur permettre d1intervenir le plus rapidement

possible lorsque le besoin se fait sentir.

Que le Laboratoir~ National Vétérinaire de BOKIE

soit soutenu par des antennes régionales (dans

les chef-lieux de province) en vue de llét~hlis­

sement de diagnostics rapides.

Que le LANP.VE'I' soit aidé davantage pur 1" Etat pou!'

qu"il puisse répondre aux besoins du pays en vac­

cins et à un prix acceptable.

Que la vaccination contre la septicémie hémorra~

gique soit plus vigoureuse ciest-à-dire systématiqu~

dans les provinces où la maladie s{;vit de façon

enzootique. Cas vaccinations auraient liou en ddb~t

de saison des pl'ües et à chaque fois qG8 !r')s Emi­

maux iraient an transhumance vers les zonas dang r ­

reuses (zones mar~cageuses, vallées humides, Ya~

érGs, bordure du lac Tchad, ..• )

Bien que la conjoncture actufellc: dsoit pifficile, ce~3
/8 ""1e Olven ...

mesures peuvent être mises en oeuvre~si on espère m~intenir

l' autosuff isancG alimentélire et li apport de prot~ines "nobles 1"

not.::munenc, pour une popul.~·tion sans ceSSE: croissan-t<:;, qui dè'­

passera les 12 millions dihabit~nts en 1991 à la fin du VI~

plan quinquenal.
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FICHE D'ANALYSE N° 1.

Prélèv8o.ents de Djirep (MakJrYJ

Nature des prélèvements

Os 10ng 9 fragment de rate 9 poumon 9 morceau de musc12~

san99 liquide provenant de la ponction du fanon (liquid<:!
d'oedèml2)

Examen de LabGratoire
.. Bact.jrioscopic

• morphol00ie =coccobacilles
mobilité = Immobile

• coloration de GRAM = Gram négatif
spores

capsule

~ f3actériologic

=

=

aéro··anaérob-ie

• milieu utilisé: g5los~ tryptose - soja +

et bouillon trypticasc SOjJ

• caractères culturaux
en milieu solide petites colonies 59
luisantes

en milieu liquide: un trouble homogène

en milieu spécifiquo (milieu de Mac Conk2Y)

ne pousse pas.
aaz :

typ2 respiratoir~

oxydase :
catalase: +

hémolyse:

. autres caractères
caractères antigéniques
pouvoir pathogène expérimental souris en 10:"1.
mort en 42 h.
sensibilité: aux composés vibriostatiques 0129

1DEf'J TIF 1C/; Tl 0 f~ Pasteurella multocida,



FICHE D'ANALYSE N° 2.

Prélèvement de Zigagué (WAZA)

Nature des prélèver.ents

Os 10n99 fragments d'organes (muscls~ foi~ ••• )

Examen de LaborQtoir~

idem à fiche n° 1

IDENTIFICATION: P. multocida.



/~ERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR
=-:-:-:-:-:-=-:-:-:-:-:-=-:-=-=-:-:-=-:-:

"Fidèlement attaché aux directives de CLAUDE BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes maîtres et mes aînés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toute~circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déontologique de~mon

pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'nn peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir

que je dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de

tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

~œ 'mIDJlJŒ (comP'JIMŒ • SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE MIB: PARJURE".



VU

LE DIRECTEUR

DE L'ECOLE INTER-ETATS
DES SCIENCES ET r~DECINE

VETERINAIRES

VU
LE DOYEN
DE LA FACULTE DE MEDECINE
ET DE PHARMACIE.

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE
DE L'ECOLE INTER-ETATS DES
SCIENCES ET MEDECINE
VETERIN AI RES.

LE PRESIDENT DU JURY

VU ET PERMIS D'IMPRIMER-----

DAKAR, LE _

LE RECTEUR PRESIDENT DU CONSEIL PROVISOIRE DE
L'UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP DE DAKAR




